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Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony

MOT du 
MAIRE

2018 commence et, d’ores et déjà, un premier changement 
pour les automobilistes : Indigo a disparu du paysage. La Ville 
a repris en direct la gestion du stationnement payant qu’elle 
avait confiée, il y a une trentaine d’années, en délégation de 
service public, à Vinci Park, devenu Indigo. Nous avons ainsi 
désormais les mains libres pour agir plus efficacement en fa-
veur du dynamisme du commerce et des activités du centre-
ville. Dès à présent, la gratuité d’accès au parking centre-ville 
est portée de 20 minutes à une demi-heure, et même à à 2 h 
30 en soirée pour les clients du cinéma le Sélect.
Le deuxième changement n’est pas de notre fait, mais il est 
dû à une décision de l’État : la dépénalisation des infractions 

au stationnement payant. Ce ne 
seront plus des contraventions, 
mais des forfaits post-station-
nement, c’est-à-dire des supplé-
ments de prix payés à la Ville, à 
Antony comme partout ailleurs.
Troisième changement, nous 
allons proposer aux Antoniens  
de participer eux-mêmes à l’éla-
boration du budget municipal en 
lançant un budget participatif. 
Dans le cadre d’une enveloppe 
budgétaire à définir, les Antoniens 
pourront proposer la réalisation 
d’investissements qui, après exa-
men de leur faisabilité par les 
services municipaux, seront sou-

mis au vote des habitants et inclus dans le programme des 
investissements communaux.
L’année 2018 verra, par ailleurs, se réaliser des équipements 
attendus depuis de longues années. Début mars, le centre 
aquatique Pajeaud ouvrira ses portes aux nageurs et aux 

plongeurs et vous serez certainement nombreux, aux beaux 
jours, à prendre le soleil sur le solarium. Un peu plus tard, ce 
sera le tour du complexe sportif La Fontaine, très attendu 
par les collégiens et les sportifs, parce que sa construction 
a pris deux ans de retard. Le complexe sportif La Fontaine 
apportera beaucoup au sport antonien par la qualité de ses 
équipements, mais aussi à notre patrimoine, parce que son 
architecture est vraiment remarquable.
La construction du nouveau théâtre Firmin Gémier, rue 
Maurice-Labrousse, débute ces jours-ci. Elle devrait durer 
deux ans. En 2020, nous aurons, de nouveau, un théâtre à 
Antony, après une interruption de neuf ans.
Au cours de l’été commenceront les travaux de construc-
tion  de la place du Marché qui, j’en suis convaincu, répon-
dra parfaitement aux souhaits émis par les Antoniens lors 
de la concertation organisée en septembre 2016 : ceux d’une 
place élégante, conviviale, animée, entourée de restaurants 
et de cafés avec terrasses, où on pourra se détendre et se re-
trouver dans des conditions agréables. Ce sera aussi en 2020.
J’espère également que l’année 2018 verra le Préfet pronon-
cer l’expropriation de la station-service Oil France, ce qui 
permettra à la Ville de lancer l’opération de reconstruction 
du centre commercial de la Bièvre et de réaménagement 
du quartier Pajeaud. Et qu’elle verra aussi le gouvernement 
confirmer la réalisation dans le calendrier prévu de la ligne 18 
du Grand Paris Express et de la gare Antonypole, qui seront si 
utiles pour les habitants du quartier des Rabats.
Une année de changements, de progrès et de nouvelles réa-
lisations pour Antony, et, pour nous tous, une année 2018 
heureuse et réussie.

Une année de 
changements, de 
réalisations et de 
nouveaux projets

Nous avons 
désormais les mains 
libres pour agir 
plus efficacement 
en faveur du 
dynamisme  
du commerce  
et des activités  
du centre-ville.
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Nous 
contacter

Par téléphone : 
01 40 96 71 00. 

Par email : 
vivre-a-antony@ville-antony.fr. 
Par courrier : Mairie d’Antony, 

magazine municipal, 
place de l’Hôtel-de-Ville, 

BP 60086, 
92161 Antony Cedex.
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6 | dans le rétro
Retour en images avec les photos des concerts 
de Place au jazz, de l’inauguration de l’espace Enfance Pajeaud 
et de l’école française des femmes, de la Journée de l’orientation 
à l’institution Sainte-Marie, de la distribution des colis de Noël 
par le CCAS, de la commémoration en hommage aux morts de la 
guerre d’Algérie et des combats du Maroc et de la Tunisie, etc.

11 | Actualités
Quoi de neuf ce mois-ci ? Culture : trois rendez-
vous dédiés à la lecture (p.11). De nouveaux commerçants dans 
vos quartiers (p.13). Retour sur la journée Smart City (p.14-15). Le 
« 11 » accompagne les jeunes de 16 à 25 ans dans la réalisation de 
leur projet (p.17). Découvrez l’exposition consacrée à la vie d’Anne 
Frank au « 11 » (p.19). Assistez à l’espace Vasarely au lancement 
de l’association Les Amis du Liban, le dimanche 28 janvier (p.21). 
Pages Pêle-Mêle : les changements dans l’accueil du public à l’Hôtel 
de Ville, les inscriptions en ligne au semi-marathon d’Antony sont 
ouvertes, faites don de vos pelotes de laine pour décorer le parc 
Bourdeau, etc. (p.23-25).

27-31 | à la une
La réforme du stationnement payant entre en vigueur au 
1er  janvier. À Antony comme dans la plupart des autres villes, 
le stationnement sur voirie est désormais géré par la Mairie. 
L’automobiliste mal garé ne s’expose plus à une amende pénale 
perçue par le Trésor public mais à un Forfait post-stationnement 
dont le montant a été fixé par la commune. Voici tout ce que vous 
devez savoir sur ces nouvelles mesures.

32 | Vous, les Antoniens
Comme son frère auparavant, Guillaume Langlet, 
25 ans, est champion de France junior de bridge par paire. 
S’appuyant sur des témoignages et des exercices pratiques  
ainsi que sur son expérience, Dominique Thierry 
publie un ouvrage au titre évocateur, Soyez un retraité heureux.

38-41 | reportage
Le Centre d’hébergement d’urgence des migrants d’Antony 
abrite 220 réfugiés et demandeurs d’asile. Vivre à Antony 
a suivi leur quotidien, entre cours de français, ateliers 
de dessin, séances de sport et sorties culturelles, animés 
par des bénévoles ou des salariés de l’association Aurore, 
qui gère le centre.

38-39 | PORTRAIT
À la moindre occasion depuis son plus jeune âge, 
Arthur Blaise troque ses baskets contre des 
chaussures de ski. Résultat : ce collégien, en 5e à l’institution 
Sainte-Marie, a décroché pour la 3e fois le titre de champion 
de France citadins de ski en Géant.

42-49 | pratique
Naissances, mariages, décès, décisions du conseil municipal, 
pharmacies de garde, menus des cantines.

46 | histoire
Laver le linge sale était exclusivement réservé aux femmes par 
le passé. On les appelait les lavandières : elles se rendaient dans 
des lavoirs publics, comme celui de la Grande-Pierre situé rue 
Joseph-Delon, sur les bords de la Bièvre. Leur tâche était longue 
et fastidieuse.

49 | Pause Détente
Le code de la route est un lointain souvenir qui mérite bien une 
petite piqûre de rappel. Testez vos connaissances avec ce quiz 
portant sur le stationnement.

50 | LA PHOTO DU MOIS
CRÉPUSCULE. De nuit, l’éclairage public confère  
un caractère solennel à l’église Saint-Saturnin.
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Le complexe aquatique 
Pajeaud se dévoile

1
Le Maire, Jean-Yves Sénant, a visité le 20 novembre  
le chantier du complexe aquatique Pajeaud, qui entre 

dans sa dernière ligne droite. Destiné à remplacer l’ancienne 
piscine des Iris, cet équipement comprendra deux bassins, une 
fosse de plongée et un espace de détente avec deux saunas 
et un solarium en extérieur.

Cérémonie d’hommage
2

Une cérémonie en hommage aux « morts pour la 
France » de la guerre d’Algérie et des combats du 

Maroc et de la Tunisie s’est tenue devant l’Hôtel de Ville, 
le 5 décembre. Ce moment de recueillement, rythmé par 
l’Orchestre d’harmonie de la Ville d’Antony et la batterie-
fanfare du conservatoire, a notamment réuni Jean-Yves 
Sénant, Maire d’Antony, Patrick Devedjian, président du 
Département des Hauts-de-Seine, et Jean-Paul Dova, 
président du comité d’entente des associations patriotiques 
et d’anciens combattants et victimes de guerre.

Journée de l’orientation
3

220 stands d’informations, de présentation  
de métiers par des professionnels, conférences… 

Cette 20e édition de la Journée de l’orientation, organisée 
à l’institution Sainte-Marie par les associations de parents 
d’élèves, a permis de donner à de nombreux jeunes des 
informations pour faire les bons choix d’orientation.

Servis comme des princes !
4

Nappes blanches sur toutes les tables, serveurs 
aux petits soins… Le 30 novembre, les écoliers de 

l’école élémentaire André Pasquier ont savouré un repas 
gastronomique élaboré à leur intention par les élèves 
du lycée hôtelier Théodore Monod.

Antony célèbre le jazz !
5

Organisé par la Ville, le millésime 2017 de Place 
au jazz a réservé quelques belles surprises  

au public avec, sur la scène de l’espace Vasarely, des 
artistes de premier plan : le saxophoniste français 
Guillaume Perret et ses mélodies envoûtantes, la 
chanteuse américaine Sheila Jordan qui a côtoyé 
les plus grands dont un certain Charlie Parker, 
sans oublier le pianiste antonien Frank Woeste.

90 berceaux à Pajeaud
6

Un équipement public flambant neuf 
destiné à des structures associatives. Telle 

est la vocation de l’espace Enfance Pajeaud, qui 
accueille les crèches parentales Les P’tiloups et 
Crèch’endo ainsi que le multi-accueil collectif 
Framboisine. Ce vaste ensemble a été inauguré, 
le 22 novembre, par Jean-Yves Sénant, Maire 
d’Antony, Patrick Devedjian, président du 
Département des Hauts-de-Seine, et Stéphanie 
Schlienger, maire adjointe chargée de l’Enfance 
et de la Famille.

L’école française des 
femmes est lancée

7
Patrick Devedjian, président du 
Département des Hauts-de-Seine, 

Jean-Yves Sénant, Maire d’Antony, et Stéphanie 
Schlienger, maire adjointe chargée de l’Enfance 
et de la Famille, ont inauguré l’école française 
des femmes d’Antony, le 30 novembre. Cette 
structure d’enseignement solidaire s’adresse 
à des femmes en recherche d’emploi, des 
migrantes, des femmes isolées avec l’objectif 
de les aider à retrouver une autonomie 
personnelle et professionnelle.
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Conduire pour la bonne cause
1

Porsche, Chevrolet et autres voitures de rêves 
amenées par l’association Dream auto vous 

attendaient sur la place du Marché, le 9 décembre. Contre 10 
à 15 €, les passionnés de belle mécanique ont pu monter à 
bord pour rejoindre Antonypole et agir pour une bonne 
cause, puisque les sommes récoltées ont été reversées au 
Téléthon.

Un demi-siècle et du souffle
2

L’orchestre à vents 3e cycle du conservatoire a fêté ses 
50 ans, le 9 décembre. La formation dirigée par 

Olivier Guion a joué une pièce appelée 50/50, créée par deux 
anciens musiciens du conservatoire aujourd’hui profession-
nels, les frères Philippe et Denis Leloup. Au programme 
également : musiques de film, chant lyrique et un bouquet 
final rassemblant orchestre et classes de danses autour de 
la Rhapsody in Blue !

Cordons bleus
3

Une trentaine d’adolescents ont participé le 9 
décembre au concours culinaire Toque’Ados, 

organisé par les médiathèques et le 11 Espace Jeunes au 
Centre social et culturel. Leur défi : réaliser des amuse-
bouche avec légumes de saison devant un jury, présidé par 
le chef Jean-Yves Corvez. Bravo à l’équipe des Mini-Corvez 
qui a remporté le Grand Prix. Le Prix de l’esthétique a été 
décerné aux Toqués d’Antony, le Prix du Goût aux Xarnos, 
et le Prix de la créativité aux Détectives.

Créateurs à Vasarely
4

L’espace Vasarely a accueilli le salon des 
Créateurs, les 16 et 17 décembre. Il a regroupé 

55 créateurs qui ont exposé leur savoir-faire et vendu 
leurs créations : bijoux, sculptures, jouets en bois.

Noël au Centre  
social et culturel 

5
Mini-concert, vente d’objets au profit de 
la recherche contre le syndrome de Rett, 

projection d’un dessin animé, crêpe à gogo…   
Le Centre social et culturel a fêté Noël le 15 décembre.

Gourmandises pour seniors 
6

Les seniors de plus de 68 ans avaient le choix 
du cadeau pour les fêtes de fin d’année. 

Soutenus par les élues en charge des seniors, 
Véronique Bergerol et Rosa Macieira-Dumoulin, le 
Centre communal d’action sociale et les nombreux 
bénévoles ont distribué les colis avec foie gras de 
canard entier, champagne et une multitude de 
pâtisseries et friandises, comme ici le 12 décembre à 
la salle Henri Lasson. D’autres seniors ont choisi 
d’aller au théâtre de Paris fin janvier pour voir La 
Garçonnière, pièce avec Claire Keim et Guillaume de 
Tonquedec. Tous les bénévoles ont été remerciés 
le 15 décembre à l’Hôtel-de-Ville.

Le cirque, c’est cadeau 
7

4 205 élèves en élémentaire de la Ville ont 
profité en décembre de L’Ombre du zèbre, 

créé spécialement pour eux par la compagnie 
Pagnozoo, en résidence à l’espace Cirque. 
Les 2 393 élèves de maternelle ont assisté à 
Parfaitement pile-poil, un spectacle humoristique 
qui met aux prises le chien Bébert et son 
maître Lolo.

Tous à l’eau  
8

50 nageurs d’Antony Natation ont 
représenté la ville en novembre lors des 

interclubs de natation à Clamart. Deux équipes 
féminines et trois masculines, de 7 à 64 ans, ont 
enchaîné les courses individuelles et les relais. 
De quoi faire un bond en avant au niveau 
national pour le club.
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CULTURE

Lisez et votez !
Le Prix des Lecteurs met en compétition une 
quinzaine d’ouvrages que les Antoniens 
sont appelés à départager. Rencontrez 
des auteurs de la sélection le 19 janvier 
à la médiathèque Anne Fontaine.

Amateurs de polars et de ro-
mans, à vos marque-pages  !  
Le Prix des Lecteurs revient pour 

une nouvelle édition. Quinze ouvrages 
ont été sélectionnés, en partenariat 
avec Culture et bibliothèque pour 
tous et la libraire La Passerelle. Ils se-
ront départagés par vous. Pour cela, 
empruntez ces documents dans les 
médiathèques, lisez-les et votez sur 
Internet ou sur place entre le 14 avril 
et le 25 mai. Le lendemain, les lauréats 
seront annoncés à la médiathèque, 
avant une présentation des coups 
de cœur et le tirage au sort des dix  
gagnants de chèques Lire.
D’ici là, plusieurs rendez-vous vous 
attendent : une discussion gourmande 
autour des titres de la sélection, le 
samedi 10 mars à 10 h 30 à la média-
thèque Anne Fontaine, une rencontre 

avec des auteurs 
de la sélection le 
vendredi 19  jan-
vier à 20 h. Coïnci-
dence, leurs livres 
ont été écrits à 
quatre mains et 
retracent le des-
tin de femmes 
intimement liées 
à une personne 
célèbre.

Le premier, Et 
soudain la li-
berté, co-signé 
p a r  É v e l y n e 
Pisier, décédée en cours d’écriture à 
75 ans, et par son éditrice, Caroline Lau-
rent, retrace l’histoire de l’amitié entre 
les deux femmes et raconte le destin 
exceptionnel de la mère d’Evelyne qui, 
après une vie d’épouse de militaire, va 
se libérer et embrasser les grandes 
causes féministes du XXe siècle.
Autre style, même registre du por-
trait féminin : Anne et Claire Berest, 
avec leur roman Gabriële, nous font 
découvrir l’histoire de leur arrière-
grand-mère, femme du peintre Francis 
Picabia. Alors qu’elle se destinait à une 
brillante carrière de compositrice, elle 
abandonna du jour au lendemain sa 
passion pour se consacrer à son mari. 
Un portrait féminin qui interroge le 
lien amoureux et nous plonge dans le 
milieu artistique foisonnant du début 
du XXe siècle (Apollinaire, Marcel Du-
champ, Picasso…).

Infos+
Médiathèque Anne Fontaine 
20 rue Maurice-Labrousse 
Retrouvez les 10 romans et les 5 polars  
de la sélection sur bm.ville-antony.fr 
01 40 96 17 17

Médiathèque  
by night
Arpenter les couloirs de la médiathèque à 
l’heure où d’autres s’apprêtent à partir en 
discothèque, ce sera possible le 20 janvier. 
Anne Fontaine accueille la Nuit de la lecture, 
la deuxième édition sous l’égide du ministère 
de la Culture. Des animations festives seront 
proposées, comme celle du jeune auteur-
compositeur et interprète Kalimat. Au 
rythme de ses chansons alliant pop et rap, il 
déambulera à partir de 17 h dans les espaces 
publics. À 18 h, l’association À la croisée des 
mots invitera à des 
séances de mots 
croisés géants. 
Dans le même 
temps, grand troc 
culturel : venez 
choisir ce qui vous 
plaît parmi des 
livres, CD, DVD 
que vous aurez pu 
déposer en journée 
(10 maximum, adulte 
ou jeunesse, en 
excellent état et susceptibles d’intéresser 
d’autres troqueurs)… Un moment convivial 
pour échanger avec les passionnés ! Apéro 
prévu à 19 h. Enfin, place aux énigmes dès 
20 h. Bruits bizarres, esprits nocturnes… 
Les enquêteurs découvriront ce qui se passe 
grâce à des indices disséminés dans chaque 
étage par la société Kairos Escape Game. 
Inscriptions par équipes. Enfants à partir 
de 6 ans.

Infos+
 01 40 96 17 17

Tout sur le numérique
Le « numérique » : ce mot a envahi notre quotidien. 
Il en sera question lors de La Science se livre, du 
20 janvier au 14 février, organisée dans les média-
thèques des Hauts-de-Seine à l’initiative du Dé-
partement. Parmi les temps forts : la conférence 
de Gilles Dowek, spécialiste des algorithmes, ces 
suites d’opération qui facilitent notre quotidien 
mais suscitent des inquiétudes. Tanguy Schindler, 
de la société Antecia, expliquera les principes de 
la robotique, spécimen à l’appui. Les adolescents 
concevront des applications grâce à l’association 

Les Voyageurs du code. Lors de la journée « bi-
douille », le public pourra découvrir le « makey 
makey », un dispositif d’émulation de clavier à 
partir d’objets du quotidien, ou comment créer de 
la musique avec des bananes.

Infos+
Programme complet dans  
Sortir à Antony et sur bm.ville-antony.fr

ACTUALITÉS
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+ MARCHÉ FERMIER 

Nouveaux producteurs
Le prochain marché fermier du 
quartier Saint-Saturnin, le 27 jan-
vier, va accueillir cinq nouveaux 
producteurs : Kilucuy (spécialités 
fromagères), la ferme du Gorget 
(farine, pois cassés, quinoa), la 
maison Chapiseau (volailles), Sa-
veurs de nos terres (légumes secs), 
l’EARL Ferme du voisin (pâtes ali-
mentaires.

C’est un nouveau départ pour 
Christophe Rousseau, à la tête 
du cuisiniste installé à proxi-
mité du conservatoire. Son 
fournisseur Alno ayant mis la 
clé sous la porte, il en a trouvé 
un nouveau : Leicht. Cette 
marque allemande donne donc 
son nom à son enseigne, deve-
nue Leicht shop en octobre. 
« Leurs cuisines sont si réputées 
qu’ils ne démarchent même 
pas les revendeurs, qui restent 
avec eux de longues années », 
précise-t-il. Il faut débourser 
entre 10 000 et 40 000 € pour 
installer chez soi ces modèles 
haut de gamme. Avec ses trois 
salariés et ses partenaires dans 

d’autres corps de métiers (élec-
tricité, plomberie, carrelage, 
peinture), Christophe Rousseau 
intervient à domicile pour vous 
accompagner dans votre projet 
d’installation ou de rénovation. 
Les 120 m2 de son magasin ont 
également été réaménagés 
pour exposer plusieurs cuisines 
Leicht. £

Infos+
Leicht Shop 
Le lundi sur rendez-vous. Du mardi 
au samedi de 10 h 30 à 12 h 30  
et de 14 h 30 à 19 h 30. 
126 avenue de la Division-Leclerc 
leicht92.fr 
01 46 68 07 30

+ CUISINISTE

Enseigne antonienne,  
qualité allemandePerdu dans les méandres 

de votre prêt immobilier et 
désireux d’obtenir les meil-
leures conditions de finan-
cement ? Laurent Heger ac-
compagne les acquéreurs 
de biens dans l’ancien ou 
le neuf, que ce soit pour 
une résidence principale, 
secondaire, locative, ou 
pour des travaux. Il pro-
pose aussi son aide pour 
renégocier votre crédit 
immobilier et profiter de 
la baisse des taux. Son 
agence de courtage, l’une 
des cent vingt du réseau 
Empruntis en France, vient 
compléter les commerces 
de l’allée Louise, entre la 
rue Auguste-Mounié et le 
parc Bourdeau. Dans des 

locaux de 50 m2 tout neufs, 
il accueille sur rendez-vous 
les salariés, commerçants, 
professions libérales, 
fonctionnaires, retraités… 
« 90 % de mon activité est 
liée au crédit immobilier, 
mais je reçois aussi des 
gens qui souhaitent re- 
structurer leur dette  », 
précise Laurent Heger, 
vingt  ans d’expérience 
dans la négociation.£

Infos+
Empruntis 
Sur rendez-vous, du lundi  
au vendredi de 9 h à 12h  
et de 14 h à 19 h 
28 rue Auguste-Mounié,  
allée Louise 
06 45 51 67 53

+ COURTIER

Négociateur chevronné
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+ FRUITS ET LÉGUMES

Clap de fin sur vingt ans 
de marché
Il avait commencé en avril 1998, à 19 ans, en reprenant 
l’emplacement de la sœur de sa grand-mère. Il inscri-
vait alors ses pas dans ceux de ses aînés, de son père 
et de son grand-père, également dans le métier : issu 
d’une famille de vendeurs de fruits et légumes déjà 
habitués d’Antony, Laurent Robert a quitté le marché 
du centre-ville fin novembre, après vingt  ans d’acti-
vité. Ce revendeur de fruits exotiques et de saison, 
d’agrumes et d’herbes fraiches, avait son lot de fidèles. 
« Je connais certains clients depuis que j’ai débuté. Ils 
ont pleuré quand ils ont su que je partais », relève-t-il. 
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Antony anticipe  
la future ville intelligente
Plus de 330 entrepreneurs, experts et universitaires se sont rassemblés le 21 novembre à 
l’espace Vasarely lors d’une journée consacrée à la smart city, ce concept de ville intelligente 
qui doit faciliter la vie des citoyens grâce aux innovations technologiques. Une manière 
pour Antony de prendre date et d’attirer de futures entreprises porteuses d’emplois.

L es idées, les chiffres, les questionne-
ments ont fourmillé le 21 novembre à 
l’espace Vasarely : entrepreneurs, uni-

versitaires, représentants d’institutions se 
sont réunis pour réfléchir au concept de 
smart city, à l’initiative de la Ville, de la 
Région et du pôle de compétitivité Syste-
matic. Ce terme en vogue est souvent tra-
duit par l’expression « ville intelligente ». 
Objectif : améliorer les services rendus aux 
habitants, à un coût moindre, par les nou-
velles technologies de l’information et de 
la communication. 

Associer public et privé 
À Antony, la mise en place à l’automne 2016 
de l’Espace Citoyens entre dans cette logique : 
grâce à la coopération de différents services 
de la Mairie, les habitants accomplissent des 
nouvelles démarches administratives sur une 
plateforme numérique, comme le paiement 
de la cantine ou la réservation d’une place 
en centre de loisirs pour les enfants, une de-
mande d’acte de naissance… 

Il est toutefois possible d’aller beaucoup plus 
loin en associant les start-up, chercheurs 
et spécialistes issus de la sphère privée qui 
mettent au point des solutions pour la ville 
de demain. « On parle véritablement de smart 
city lorsqu’une démarche opérationnelle est 

menée de manière cohérente et coordon-
née entre les acteurs d’un territoire, en lien 
étroit avec les autorités publiques en charge 
du fonctionnement des villes. En cela, les 
collectivités locales ont un rôle pivot à jouer. 
Elles possèdent une vision très large, restent 
des acteurs de confiance et sont garantes de 
l’intérêt général », estime Pierre Bordeaux, 
maître de conférences associé au sein de la 
faculté d’administration et d’échanges inter-
nationaux de l’université Paris-Est Créteil. 

Mobilité, énergie…
En organisant cette toute première jour-
née, la Ville répond à cette ambition fé-
dératrice. Elle se positionne comme une 
collectivité volontariste en matière de 
smart city et envoie un signal positif aux 
porteurs de projets qui pourraient contri-
buer à créer des emplois à Antony. « Ce type 
de rendez-vous rassemble des personnes 
qui ont peu l’occasion de se parler et qui, 
ici, s’échangent des cartes de visite pour 
imaginer les services qu’ils vont produire 
ensemble dans les semaines ou mois qui 
viennent », se félicite Fabien Cauchi, pré-
sident de Metapolis et animateur de l’évé-
nement. Toute la journée, les participants 
ont débattu lors de cinq ateliers et tables 
rondes thématiques : innovation, mobilité, 
open data, médiathèque numérique et 
smart building. Autant de domaines dans 
lesquels les nouvelles technologies offrent 
des pistes d’amélioration du quotidien. 
La start-up Ouihop’ a par exemple été 
retenue dans le cadre d’un appel à pro-

« L’intelligence de 
demain, c’est la 
capacité à réagir »
Jean-Luc Beylat, président du 
pôle Systematic Paris-Région

L’espace Vasarely a accueilli de nombreux experts de la smart 
city, comme ici l’universitaire Pierre Bordeaux.
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jets du Grand Paris sur les mobilités pour 
expérimenter jusqu’à février une solution 
de covoiturage intelligente entre salariés 
à Antonypole. Ce quartier va d’ailleurs 
concentrer un grand nombre de démarches 
originales. Linkcity, opérateur lauréat pour 
aménager les abords de la future gare du 

Grand Paris Express, entend proposer aux 
habitants des panneaux photovoltaïques 
couplés avec des batteries de stockage de 
l’électricité, conçues par la société Tesla. Les 
résidents échangeront aussi entre voisins 
grâce à un réseau intranet et une applica-
tion mobile pour organiser des événements 
dans leur immeuble, ou louer des espaces 

mutualisés. À Jean Zay, la Ville souhaite 
aussi utiliser les outils smart grids pour 
favoriser une circulation des flux d’électri-
cité entre acteurs du quartier selon leurs 
besoins. La future médiathèque du quartier 
sera aussi un lieu novateur (voir ci-contre). 
Ces exemples concrets sont étudiés au sein 
d’un groupe de travail mis en place par la 
Ville. Il rassemble élus et services pour réflé-
chir aux innovations autour du numérique. 
Encore des idées, des chiffres et des interro-
gations en perspective. £

La médiathèque 
de demain
Le réaménagement du quartier 
Jean Zay fournit un cadre 
intéressant pour mettre en place 
de nouveaux services répondant 
à l’idée de la smart city à Antony. 
La Ville réfléchit notamment à 
une nouvelle médiathèque. Les 
habitués y retrouveraient les 
livres, CD, DVD et les animations 
proposées actuellement, mais pas 
seulement. À l’image de projets 
du même type réalisés en Europe 
du Nord, elle deviendrait un lieu 
innovant de rencontres, d’échanges 
et d’apprentissage autour des outils 
numériques. Outre un espace de 
restauration et des lieux modernes 
pour se reposer en consultant des 
documents, un fablab serait proposé 
aux Antoniens. Il s’agit d’un lieu 
participatif où chacun peut venir 
créer, fabriquer mais aussi partager 
ses compétences ou apprendre à 
utiliser des outils technologiques et 
numériques innovants, comme les 
imprimantes 3D.

« La smart city, c’est 
une ville qui s’approprie 
l’innovation numérique 
pour de meilleurs 
services à ses citoyens »
Fabien Cauchi, président de Métapolis et anima-
teur de l’événement

3 questions à… 
François Goulette

Comment est venue l’idée 
d’organiser cet événement ?
Dans la perspective du renouvellement 
à venir du quartier Antonypole, la Ville 
cherche à attirer de nouvelles entreprises, 
dynamiques et innovantes. Il est 
important de communiquer sur ce projet 
et de montrer qu’Antony s’intéresse aux 
start-up, aux nouvelles technologies, 
aux emplois de demain. 
Dans ce but, nous avons signé il y a 
deux ans un partenariat avec le pôle 
de compétitivité Systematic, et nous 
cherchions à organiser avec eux un 
événement de dimension régionale 
destiné à un public professionnel sur 
la ville. Le thème de la ville Intelligente 
a été choisi car c’est un sujet auquel 
la Mairie a commencé à réfléchir, et 
nous pensions intéressant d’en parler 
avec des entreprises franciliennes.

Quelles sont les retombées 
pour la Ville ?
Nous avons réussi à faire venir de 
nombreuses entreprises, de toutes tailles, 
provenant de toute l’Île-de-France. C’est 
un premier succès, car nous donnons ainsi 
une image attractive à des entreprises 
qui chercheraient à s’implanter. Nous 
avons suscité de l’intérêt et nous avons 
beaucoup appris. Ceci va nous permettre 
d’avancer sur nos projets.

Quelle est la prochaine étape ?
Nous pensons organiser d’autres 
réunions professionnelles similaires avec 
Systematic, pour continuer à travailler 
sur notre attractivité économique. Sur 
le thème de la ville Intelligente, nous 
allons prendre le temps de recenser, 
d’approfondir, et de sélectionner 
certaines idées pour offrir des services 
toujours plus adaptés aux besoins 
des Antoniens, en matière de mobilité 
et d’énergie par exemple.

Conseiller 
municipal 
délégué aux 
projets de 
Développement 
économique

QUELQUES PARTENAIRES  
PRÉSENTS

JC Decaux

Institut G9+

Enedis

Sipperec

Systematic

Ceremh

Orange

Ouihop’

Cinq ateliers thématiques ont été organisés toute la journée.

Engie TPF-I

Bionatics Linkcity
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Envie de bouger, de créer, d’aider ? La 
jeunesse est la période de la vie idéale 
pour s’ouvrir aux autres. La Ville l’a 

bien compris puisqu’elle accompagne les 
Antoniens dans la réalisation de leur projet 
depuis plus de vingt ans. Elle leur apporte 
des conseils pratiques et subventionne 
leurs actions sous conditions. Pour s’en 
convaincre, franchissez la porte du « 11 » 
entre le 9  et 20  janvier. Une exposition 
photos y sera organisée par les heureux 
lauréats de la Bourse de l’aventure et de 
la création. Certains ont construit une 
bibliothèque dans un orphelinat au Togo, 
d’autres ont rénové une école au Nicaragua 
ou participé à un trail sur l’île de la Réunion. 
Tous ont réalisé leur rêve en France ou à 
l’étranger et dans des domaines aussi va-
riés que l’humanitaire, le sport, la culture, 
les arts. « La fanfare de ma fac où je joue 
comme trompettiste a été créée il y a vingt 
ans, explique Mahaut Roy, étudiante en 4e 
année de médecine. Nous voulions marquer 
l’événement lors d’un gala réunissant les 
anciens membres. Le jury a été séduit par 
l’originalité de notre projet et nous a aidés 
financièrement. » En septembre, 400 musi-

ciens se sont donc retrouvés à Châteaufort, 
dans les Yvelines, lors d’un week-end mé-
morable. Auparavant, avec l’appui du « 11 », 
ils ont élaboré un budget, trouvé un lieu 
adapté, lancé les invitations, etc.

Dépôt des candidatures 
avant le 1er février
Autre coup de pouce  : Cap sur le monde, 
destiné à ceux qui projettent de réaliser un 
stage ou des études à l’étranger. Sandra 
Pires fait partie des bénéficiaires. Étudiante 
en commerce international, elle a séjourné 
sept mois en Colombie pour valider son stage 
de fin d’études : « Je ne pouvais pas percevoir 
une bourse du Crous. Alors, j’ai appelé la mairie 
qui m’a parlé de ce dispositif. J’ai rencontré les 
responsables et tout s’est enchaîné. J’ai perçu 

une subvention qui a couvert mes frais de loge-
ment. » Pour faciliter la mobilité des jeunes, la 
Ville accorde enfin une aide financière sous 
la forme d’un permis de conduire citoyen. En 
échange, le candidat doit réaliser une action 
d’utilité sociale à Antony. « J’avais besoin de 
mon permis pour mon travail d’animateur, 
indique Grégoire Quelain. J’ai déposé mon 
dossier en détaillant mes motivations et perçu 
1 000 €. En contrepartie, j’organise une jour-
née de débat autour de la citoyenneté euro-
péenne en direction des jeunes et des seniors. » 
Si vous souhaitez, à votre tour, profiter de ces 
avantages, déposez votre candidature auprès 
de l’Espace jeunes avant le jeudi 1er février. 
Un entretien aura lieu avec les candidats les 
lundi 5 et vendredi 9 février. Trois commis-
sions se réunissent dans l’année pour exa-
miner les demandes, dont la prochaine se 
tiendra en mars. £

Infos+
11 Espace jeunes 
11 bd Pierre-Brossolette 
Exposition photos du mardi 9  
au samedi 20 janvier 
01 40 96 73 77

JEUNESSE

Les coups de pouce du « 11 »
Vous avez entre 16 et 25 ans et désirez faire avancer une cause ou gagner en autonomie ? La 
Ville vous aide à concrétiser vos projets grâce à trois dispositifs proposés au 11 Espace jeunes : 
la Bourse de l’aventure et de la création, Cap sur le monde et le permis de conduire citoyen.

Soirée-débat
Stéphanie Damou, coach scolaire et médiatrice, 
animera au 11  Espace jeunes une soirée-
débat «  Accompagner les jeunes dans leurs 
apprentissages », le vendredi 19 janvier à 19 h. 
Comment les rendre plus autonomes ? Quelles 
sont leurs sources de motivation ? Entrée libre. 
01 40 96 73 77.

Les lauréats de la Bourse de l’aventure et de la création exposeront 
leurs photos au « 11 » du 9 au 20 janvier (ici au Togo).
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L a Maison Anne Frank d’Amsterdam 
a conçu une exposition qui a été pré-
sentée dans une soixantaine de pays 

et a attiré plus de dix millions de visiteurs. 
Celle-ci posera ses valises à Antony durant 
cinq semaines à partir du 24  janvier. On 
y découvre à travers des textes, manuels 
et photographies la vie de cette adoles-
cente juive allemande, morte en dépor-
tation dans le camp de Bergen-Belsen en 
1945 : ses relations familiales, les persé-
cutions antisémites, son journal qu’elle 
a tenu durant sa clandestinité et qui la 
fera connaître. Cette page de l’histoire de 
la Seconde Guerre mondiale s’adresse en 
priorité aux jeunes, dès le CM2. Aussi, ce 
sont les membres du CJC, ainsi que neuf 
élèves du collège Anne Frank, qui guideront 
le public. Ils ont été formés pour cela par la 
correspondante France de la Maison Anne 
Frank, Christine Loreau, qui les a rencontrés 
à quatre reprises. « Je leur ai proposé des 
ateliers de pédagogie active pour les sensi-
biliser à cette période de l’Histoire, les faire 
réfléchir aux notions de droits de l’Homme, 
de démocratie, de mémoire, de discrimi-
nation, explique-t-elle. Je leur ai appris à 
argumenter, à convaincre, à partager leurs 
connaissances. »

Apprendre à transmettre 
Ces ateliers se sont déroulés en groupe sous 
la forme de jeux pour stimuler les échanges. 

On leur a par exemple demandé de choisir 
un nom, un hymne et un drapeau à une île 
qu’ils auraient découvert dans le Pacifique et 
de définir les droits de ses habitants. « J’ai fait 
une brève présentation de la vie d’Anne Frank 
à mon groupe en m’appuyant sur des pho-
tos et autres documents, indique Lina Ngazi, 
en 1re au lycée Descartes. On veille à bien se 
tenir devant un auditoire, à donner le plus 
de détails possible. J’ai appris beaucoup de 
choses et le fait qu’elle avait le même âge que 
moi permet de s’identifier. » En février, seize 
jeunes du CJC et du collège Anne Frank parti-

ront à Amsterdam pour visiter la Maison Anne 
Frank, là où elle, sa famille et quatre autres 
personnes se sont cachées durant deux ans. 
Ils toucheront ainsi du doigt ce que furent les 
atrocités du régime nazi. « Cette exposition 
fournit des repères historiques et permet 
aussi de questionner les jeunes sur le monde 
actuel », ajoute Christine Loreau. Une façon de 
créer des liens entre le présent et le passé. £

Infos+
« Anne Frank, une histoire d’aujourd’hui » 
Du mercredi 24 janvier au vendredi 23 février  
Espace jeunes, 11 boulevard Pierre-Brossolette 
01 40 96 73 77

JEUNESSE

Anne Frank racontée par les collégiens
Le 11 Espace jeunes accueille, du 24 janvier au 23 février, l’exposition itinérante « Anne Frank, 
une histoire d’aujourd’hui ». Formés par une médiatrice de la Maison Anne Frank, les jeunes 
du CJC et du collège Anne Frank serviront de guide au public. Instructif et pédagogique.

Portraits d’Anne Frank

Entrée de la cachette où Anne et sa famille  
sont restées deux ans

Journal d’Anne Frank
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Environ 230 000 Libanais vivent en 
France tandis que 23 000 Français 
sont installés au Liban. À Antony, 

on dénombre près de 300  familles 
d’origine libanaise. Le Liban ayant été 
sous mandat français entre 1920 et 
1941, les deux peuples possèdent une 
histoire commune, dont témoignent 
aujourd’hui les nombreux locuteurs 
français sur place. L’association Les 
Amis du Liban s’inscrit dans cette lo-
gique de fraternité. Elle a été créée par 
un groupe d’amis de plusieurs confes-
sions religieuses. Leur intention est 
de participer au redressement socio- 
économique de ce pays encore meurtri 
par une guerre civile de 1975 à 1990 en 
récoltant des fonds. « Le Liban demeure 
fragile, il n’y a pas d’institution digne 
de ce nom et les services publics sont 
dégradés (eau, électricité, transport), 
remarque un des membres de l’asso-
ciation. Nous avons reconstruit les 
murs mais pas l’humain ! » Plusieurs 
actions concrètes sont envisagées 
parmi lesquelles la création cette an-
née d’un jumelage entre Antony et une 
ville libanaise. Un séjour touristique 
devrait être organisé fin 2018 pour les 
membres des Amis du Liban.

Une association 
d’ambition régionale
Afin qu’ils puissent développer leurs 
activités, des agriculteurs et des salariés 
du tourisme pourraient également 
profiter du savoir-faire de Français qui les 
formeraient sur place. Acheter depuis la 
France les marchandises de producteurs 
libanais est une autre aide précieuse, 
sachant que ces derniers peinent à 
écouler leurs stocks. «  L’association 
n’est pas réservée aux seuls habitants 
d’origine libanaise, elle est ouverte à 
toutes les personnes de bonne volonté, 
insiste un autre adhérent. Notre 
ambition à terme est d’avoir un impact 
au niveau régional voire national. Cela 
prendra du temps car il nous faut d’abord 
gagner en notoriété. » Une présentation 
des Amis du Liban, autour d’un cocktail, 
aura lieu à l’espace Vasarely le dimanche 
28 janvier. Apportez donc votre pierre à 
l’édifice. £

Infos+
lesamisduliban.fr 
Présentation de l’association, le 28 janvier à 16 h 
Participation au cocktail : 15€ 
Réservation : contact@lesamisduliban.fr 
Espace Vasarely 
Place des Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord

SOLIDARITÉ

« Reconstruire 
l’humain ! »
La nouvelle association Les Amis du Liban favorise les 
actions de développement socio-économique, ainsi que les 
échanges culturels entre la France et le pays du cèdre. Ses 
actions seront présentées au public lors d’un après-midi 
convivial à l’espace Vasarely, le dimanche 28 janvier.

Collecte alimentaire
Organisée fin novembre par la Conférence 
Saint-Vincent-de-Paul et le Secours populaire, 
cette collecte a rapporté 9,7 tonnes de 
produits. Ces denrées seront distribuées aux 
plus démunis de la commune.

Lire et faire lire
L’association Lire et faire lire recherche des 
bénévoles prêts à s’impliquer quelques 
heures par semaine. Contacter Bernard 
Lorho au 01 46 66 57 99 ou 06 81 03 80 03.  
bernard@lorho.fr

France Alzheimer 92
L’association propose des groupes de parole 
pour permettre aux aidants familiaux de 
surmonter leurs difficultés avec un malade. 
Prochaines séances à Fontenay-aux-Roses : 
samedi 13 janvier à 9 h 30, 40 rue d’Estienne 
d’Orves. À Antony : vendredi 19 janvier à 14 h, 
dans la salle François Molé, place Firmin-
Gémier. À Sceaux : vendredi 19 janvier à 10 h, 
68 rue Houdan, et samedi 20 janvier à 10 h, 
99 rue Houdan. Formation gratuite pour les 
aidants familiaux le samedi 20 janvier à 9 h 30. 
01 47 02 79 38 ou fa92.sud@orange.fr.

Bal pour enfants
La Faribole, spécialisée dans les danses et 
les musiques traditionnelles, animera un 
bal folk pour enfants et parents à l’espace 
Vasarely, le dimanche 14 janvier de 15 h30 à 
17 h. Les enfants à partir de 5 ans seront 
encadrés par les animateurs et les danseurs 
de l’association. Parents et enfants : 10 €. 
Adulte seul : 5 €. lafaribole.fr

France AVC
L’association France AVC convie les personnes 
qui ont subi un accident vasculaire cérébral et 
leurs proches à un groupe de parole à l’espace 
Henri Lasson, passage du Square, le samedi 
20 janvier de 14 h 30 à 17 h 30. 06 15 07 58 56. 
franceavc.com

Unafam
Troubles psychotiques, de la personnalité… 
Les bénévoles de l’Union nationale de 
familles et amis de personnes malades 
assurent une fois par mois et sur rendez-
vous une permanence d’accueil des 
familles. Prochaine date : mardi 30 janvier 
de 14 h à 17 h. CMP d’Antony, 79 rue Prosper-
Legouté. 06 67 61 08 51.

Vide-greniers
L’Association générale des familles invite 
à chiner les trésors sortis des greniers, 
caves et garages, le dimanche 4 février de 
9 h à 17 h : matériels de puériculture, de 
jardinage, de bricolage, du linge de maison. 
Les vêtements, chaussures et bottes ne sont 
pas acceptés. Centre André Malraux, 1 rue 
Léon-Harmel. 01 42 37 17 86.
agefa.info@wanadoo.fr
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Les inscriptions sont ouvertes
La 30e édition du semi-marathon d’Antony se 
déroulera les 24 et 25 mars. Inscrivez-vous dès 
maintenant sur ville-antony.fr/semi-marathon. 
Plusieurs formules : Les Petites Foulées pour les 
scolaires du CM1 jusqu’au lycée, la rando’roller, la 
course en famille, la course de 5,5 km et le semi-
marathon. Le bulletin d’inscription, accompagné 
d’un chèque libellé à l’ordre du Conseil du sport 
antonien, est à retourner à la direction des sports 
de la Ville. Participation au semi-marathon : 15 € 
jusqu’au 25 février, puis 20 € jusqu’au 22 mars 
(25 €, le jour de la course).

+D’INFOS Direction des sports – Stade Georges Suant – 165 avenue 
François-Molé. 01 40 96 71 80. La société The Runship, spécialisée 
dans le sport en entreprise et le coaching sportif, organise des séances 
de préparation gratuite et sans inscription : samedis 3 et 10 février, 
dimanches 4, 11 et 18 mars. Rendez-vous au stade Georges Suant,  
sauf le 11 mars (parc de Sceaux, entrée face à la sous-préfecture).

Hommage
Connue pour son engagement 
depuis des décennies au Noyer-Doré, 
Anne-Guite Lorne, 77 ans, nous a 
quittés en décembre. Elle a participé 
activement en 1994 à la création 
de l’association Bien vivre au Grand 
ensemble afin de tisser du lien entre 
les habitants à un moment où le 
quartier en avait grandement besoin, 

puis quelques mois plus tard à celle de l’Association 
Femmes relais d’Antony, une association de médiation 
socioculturelle dont le but est notamment, l’accueil, 
l’information, l’orientation et l’accompagnement 
des familles dans leurs démarches administratives 
et d’intégration. Elle en a été la présidente, puis la 
trésorière et enfin la secrétaire. Anne-Guite donnait 
également des cours de français aux personnes d’origine 
étrangère, et ce jusqu’à quelques jours avant sa mort, 
intervenue suite à un accident. Le Maire et le Conseil 
municipal se joignent aux membres des associations 
Bien Vivre ensemble et Femmes Relais d’Antony pour 
adresser à tous ses proches leurs sincères condoléances 
et pour saluer l’action de cette femme d’exception 
qui a œuvré pour le bien-vivre ensemble à Antony.

Et si vous tricotiez 
le parc Bourdeau !

Savez-vous quel est le lien entre tricot et 
graffiti ? Ces activités ont donné lieu à une 
nouvelle forme d’expression artistique : le 
yarn bombing. Cette pratique consiste à 

recouvrir de tricot des bancs, lampadaires 
et autres éléments du mobilier urbain. Lors 
de son exposition consacrée à l’art textile 

contemporain programmée du 13 avril 
au 3 juin, la Maison des arts s’emparera 
de cette technique pour décorer le parc 
Bourdeau de mille couleurs. Elle invite 

les Antoniens à participer. Comment ? En 
faisant don de pelotes de laine colorées, 
ou de bandes de laine déjà tricotées ou 
crochetées. Des bacs de collecte seront 

installés en ville jusqu’au 16 février. Durant 
la session de yarn bombing, du 26 mars au 
3 juin, prenez vos aiguilles et rendez vous 
sur place, au 20 rue Velpeau, pour tricoter 

autour des arbres et des grilles du parc.
+D’INFOS Lieux de collecte : Maison des arts, ludothèque, 
Le Sélect, Château Sarran, Espace Jeunes, Hôtel de Ville, 
Centre social et culturel, CCAS, Maison des ans toniques, 

résidence Renaître, médiathèques, magasin Fils  
et merveilles. 01 40 96 31 50.

Revenu de solidarité active
Les demandes de RSA socle (ceux qui n’ont 

aucune activité) s’effectuent désormais à l’Espace 
départemental d’action sociale d’Antony, 83 rue 

Prosper-Legouté, et non plus à la Maison des 
entreprises et de l’emploi, en prenant rendez-vous au 

préalable par téléphone au 01 56 45 14 40. Pour le 
RSA activité (complément de ressources), adressez-
vous à la Caisse d’allocations familiales de Châtenay-

Malabry, 3 rue Jean-Baptiste Clément, caf.fr.
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Apéro-projet
Une épicerie coopérative et solidaire, impulsée 

par le Secours catholique et portée par un collectif 
d’habitants, verra le jour à Antony en 2018.  

Assistez à lsa présentation au Centre social et 
culturel, 4 boulevard des Pyrénées,  

le 25 janvier 19 h 30.
+D’INFOS Entrée libre. 06 37 13 78 49
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Condoléances 
La Ville a appris avec tristesse la disparition de Marie-France 
Boehm, une figure bien connue à Antony. Durant quinze ans, 
elle a été un des piliers de l’atelier théâtre du Théâtre Firmin 
Gémier-La Piscine. Auparavant, à la fin des années 1970, elle 
avait été la présidente du Théâtre Accidentel, un théâtre 
associatif de quartier installé rue de l’Église, puis de la radio 
locale Antenne accidentelle. Marie-France Boehm s’est aussi 
consacrée à des activités éducatives : beaucoup d’anciens 

élèves se souviendront sûrement 
de leur « mamie lecture », sans 
oublier les enfants de familles 
modestes qui ont bénéficié de 
son soutien scolaire. Le Maire 
d’Antony, Jean-Yves Sénant, et 
le Conseil municipal adressent 
à tous ses proches leurs plus 
sincères condoléances. 

3 000 €
C’est le montant du prix décerné par la Fondation pour les 
monuments historiques à la Ville pour ses travaux de mise 

aux normes accessibilité de l’église Saint-Saturnin : création de 
cheminements et de rampes d’accès, mise en place d’une boucle à 
induction magnétique permettant aux malvoyants équipés d’un 
capteur de se guider, etc. Ces travaux font partie du projet global 
de restauration de cet édifice. Parmi les 150 dossiers étudiés,  

trente ont reçu un prix dont celui d’Antony. 

Pour les aidants
Le café des aidants accueille les per-
sonnes qui aident au quotidien un 
proche fragilisé par la dépendance, 
la maladie ou le handicap. Thème du 
prochain rendez-vous : « Pourquoi et 

comment envisager l’entrée en insti-
tution ? »

+D’INFOS  Jeudi 18 janvier de 15 h à 16 h 30 
au Café des sports, 1 rue Auguste-Mounié 
(salle au 1er étage). Tél. 01 40 96 31 70.

DÉMARCHES 
Des changements dans l’accueil du public 
Des modifications interviennent à 
l’Hôtel-de-Ville à partir du 2 janvier 
et supposent de prendre ses 
précautions pour éviter de se déplacer 
inutilement : 
Fermeture le jeudi matin. 
Plusieurs services municipaux à 
l’Hôtel-de-Ville seront fermés au 
public, non plus le mercredi matin 
comme c’était le cas jusqu’à présent 
mais le jeudi matin : Régie centrale, 
Population (État civil, Affaires diverses, 
Élections), Petite enfance, Accueils de 
loisirs, Éducation et Affaires scolaires. 
Pause méridienne. 
Le hall de l’Hôtel-de-Ville sera 
également inaccessible au public 
tous les jours de la semaine 
entre  12 h et 13 h 30. 
Démarches sur rendez-vous. 
Depuis début novembre, toutes les 
démarches liées au service Population 
s’effectuent sur rendez-vous 
(01 40 96 71 00) : Pacs, déclaration 
de naissance, changement de prénom, 
reconnaissance anticipée, mariage…
Rappel. Les déclarations de décès  
par les familles s’effectuent  
sans rendez-vous. 

EN BREF TRAVAUX

Espaces verts
Squares, parcs et divers sites : plantation d’arbres, 
d’arbustes et de plantes vivaces, désherbage, 
taille des arbustes à floraison estivale. Voie verte 
entre le parvis du Breuil et le bassin de retenue 
de la Bièvre : aménagement d’un point d’accueil 
et du sentier d’interprétation, agrandissement de 
l’observatoire, mise en place d’une signalétique 
pédagogique. Rue d’Olomouc : finalisation de 
l’installation des protections d’arbres. Avenues 
Rabelais, Giroflées, du Onze Novembre, Gallieni, 
Léon-Blum, de Sceaux, Jules-Ferry, Fernand-Fenzy, 
places du Carrousel, de l’Église, rues Gabriel-Péri, 
des Hautes-Bièvres, ancien cimetière : taille 
d’entretien. Rues des Frères Lumière, centre 
André-Malraux, voie verte du parc Heller : 
suppression des nids de chenilles processionnaires 

et pose de nichoirs. Rue Robert-Scherrer : 
renouvellement de l’alignement de platanes 
et aménagement d’une végétation basse. 

Voirie
Avenue Sully-Prudhomme : rénovation de 
l’éclairage public. Rues Lecommandeur, 
Alfred-de-Musset, bd Colbert, parvis du 
Breuil : renouvellement d’une canalisation de 
gaz. Avenues Guynemer, Rabelais, du Onze 
Novembre : renouvellement d’une canalisation 
d’eau. Rues de Châtenay, des Violettes : 
aménagements cyclables et de sécurité. Rue 
des Baconnets : aménagement sécurité et 
stationnement. Rue du Clos de l’Abbaye : 
aménagement du carrefour 4 Cadrans. Rues du 
Marché, de Massy, Jean-Moulin, Mirabeau, Pierre-

Brossolette, Rameau, Velpeau, avenues Duchesse 
du Maine, Gabriel-Péri, Jeanne d’Arc, Léon-Blum, 
chemin Potier, parvis du Breuil : remplacement 
des lanternes. Rues des Alouettes, du Clos Joli, 
Gérard-de-Nerval, Robert-Doisy, avenues Arouet, 
Coysevox, impasse des Pinsons, sous la Tour : 
modernisation des candélabres. 

Bâtiment 
Résidence Renaître : rénovation des logements. 
Rue de Châtenay (dépôt des services 
techniques) : travaux de fondation. Complexe 
sportif La Fontaine : finition des lots techniques, 
des ancrages gymnases, des revêtements 
bétons extérieurs. Groupe scolaire Dunoyer de 
Segonzac : incorporation des lots techniques, 
finalisation du R + 2. 
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STATIONNEMENT PAYANT 
LA VILLE PREND 
LA MAIN ! 

À la Une
La réforme du stationnement payant sur voirie entre en vigueur  
au 1er janvier. Cette compétence n’est plus assurée par l’État mais 
par les collectivités locales. La Ville perçoit cette réforme imposée 
comme une opportunité pour maîtriser et moderniser sa politique 

de stationnement. Elle entend ainsi faciliter la rotation des véhicules et l’accès aux commerces 
de proximité, fluidifier le trafic, mieux lutter contre la pollution urbaine, développer les 
circulations durables et offrir à l’avenir de nouveaux services aux Antoniens (voir p.30). Pour 
l’usager, les changements sont minimes. Si le stationnement est payé, la situation reste 
identique. S’il ne l’est pas ou si le temps réglé est dépassé, il ne paie plus une amende mais 
une redevance d’occupation du domaine public appelée Forfait post-stationnement (FPS), fixé 
et perçu par la Ville. 
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En quoi consiste cette réforme ? 
Cette réforme prévoit la disparition de 
l’amende pénale de stationnement de 17 €. 
Perçue jusqu’alors par le Trésor public, elle 
s’appliquait partout en France aux automo-
bilistes n’ayant pas payé leur stationnement 
ou ayant dépassé la durée réglée. Elle est 
remplacée par un Forfait post-stationnement 
(FPS), dont le montant est déterminé par les 
communes. 

Dans quel contexte a-t-elle été mise en place 
à Antony ? 
Lors d’un vote au Conseil municipal du 
28 septembre et comme le lui autorise cette 
réforme, la Ville a choisi de reprendre la ges-
tion du stationnement payant sur voirie qui 
était jusque-là confiée à la société Indigo. 
Elle est ainsi libre de ses choix pour mettre 
en œuvre une politique de stationnement 
plus moderne, lisible et incitative. Les objec-
tifs sont multiples : mieux partager l’espace 
public, améliorer la rotation des véhicules 
par un plus grand respect du stationnement 
réglementé (beaucoup d’usagers choisissent 
de ne pas le payer, le montant de l’amende 

n’étant pas assez dissuasif), promouvoir les 
usages alternatifs comme les véhicules par-
tagés ou les vélos, privilégier le stationne-
ment hors voirie avec des tarifs d’accès aux 
parkings plus avantageux, notamment pour 
de longues durées. 

Cette réforme concerne-t-elle les stationne-
ments gênants, abusifs ou dangereux ? 
Non, les infractions relevant du code de la 
route sont maintenues et les sanctions pré-
vues demeurent identiques. Par exemple, un 
stationnement sur un trottoir, un passage 
piétons ou une piste cyclable reste redevable 
d’une contravention de 135 €, telle que prévue 
par la loi et réglée au Trésor public. 

À combien s’élève le Forfait  
post-stationnement ? 
Lors du Conseil municipal du 28 septembre, 
le tarif du Forfait  post-stationnement a été 
fixé à 20 € à partir du 1er janvier 2018 en rem-
placement de l’amende de 17 € . Ce montant 
s’inscrit dans une moyenne basse, d’autres 
grandes villes ayant opté pour un FPS allant 
jusqu’à 60 €. 

Tout sur la réforme du stationnement

Cas particulier :  
les zones blanches 
Le stationnement restera gratuit 
par demi-journée avec disque. 
Toutefois, les automobilistes 
contrevenants s’exposent 
désormais à une amende pénale 
pour stationnement gênant de 35 € 
perçue le Trésor public. 

Les automobilistes qui n’ont pas réglé leur stationnement ou qui ont dépassé le temps autorisé doivent payer un Forfait post-stationnement de 20 €. 

L’amende pénale disparaît au profit d’un Forfait post-stationnement (FPS) géré par la Ville.  
Quel est son montant ? Qu’est-ce que cela change pour l’automobiliste ?  
Tous les types de stationnement sont-ils concernés ? Vivre à Antony fait le point.
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Parkings : une nouvelle grille tarifaire 
La Ville a revu 
les tarifs de ses 
parkings pour les 
rendre progressifs 
et plus conformes 
aux situations de 
chaque quartier. 
L’objectif est 
d’inciter les 
automobilistes 

à les utiliser davantage notamment pour les longues 
durées de stationnement et là où le trafic est plus dense. 
Exemple : dans le parking du centre-ville, l’abonnement 
mensuel coûte 69 €, soit 2,30 € à la journée. Désormais, 
les trente premières minutes sont gratuites contre vingt 
précédemment. De plus, nouvelle appréciable, ceux qui 
l’utilisent pour se rendre au cinéma bénéficient de 2 h 
30 gratuites. Pour profiter de cet avantage, il suffit de 
faire valider son ticket de parking à la caisse du Sélect. 

CE QUI CHANGE 
(OU PAS) 

Le paiement par mobile, c’est toujours possible
La réforme du stationnement ne modifie 
pas les modalités de règlement. Outre 
le paiement par carte bancaire, il est 
possible d’utiliser son mobile. Pour cela, 
téléchargez l’application Paybyphone 
ou utilisez la plateforme web du 
service. Celui-ci offre de nombreux 
avantages : vous n’avez plus besoin 
d’aller à l’horodateur pour mettre des 
pièces de monnaie et récupérer un 
ticket puisque les agents municipaux 
vérifient que vous êtes en règle grâce 
à des terminaux portables. Il n’est pas 

non plus nécessaire de se déplacer pour 
prolonger son stationnement. Vous 
pouvez même l’interrompre pour un 
paiement plus conforme au temps 
d’occupation réel. Service également 
accessible par les QR Codes, par les tags 
NFC ou par téléphone au 01 74 18 18 18. 
Indiquez vos coordonnées bancaires lors 
de la première utilisation.

Infos+
ville-antony.fr, paybyphone.fr

Comment savoir si je suis redevable d’un 
FPS et de quelle manière peut-on le payer ? 
En cas d’insuffisance ou d’absence de paie-
ment, l’agent chargé du contrôle dépose 
un coupon sur le pare-brise du véhicule 
indiquant à l’automobiliste qu’il va recevoir 
par courrier un Forfait post-stationnement à 
acquitter. Ce document est quasi identique 
aux précédentes contraventions. Il fournit 
toutes les indications relatives aux moyens 
de paiement et aux voies de recours dans la 
partie « Modalités de paiement et contesta-
tion ». Il est notamment possible de payer 
son FPS par carte bancaire sur le site Internet 
de l’Agence nationale de traitement auto-
matisé des infractions (antai.gouv.fr), avec 
laquelle la Ville a passé un accord. Il est à 

noter que la somme déjà réglée par l’usager 
pour stationner sera déduite du montant  
à payer.

Le contrôle et la verbalisation vont-ils 
être confiés à un opérateur privé ? 
Non, à Antony, ils resteront sous la respon-
sabilité des ASVP (Agents de surveillance de 
la voie publique). Ces agents assermentés 
ont la capacité de contrôler non seulement 
les stationnements sur emplacements ré-
servés mais aussi les comportements abu-
sifs tels que les stationnements sur passage 
piétons, piste cyclable, double-file. Ce choix 
permettra à la Ville de garder un contrôle 
de l’ensemble du stationnement cohérent, 
tant payant que gênant ou très gênant. 

AVANT APRÈS

 Paiement 
d’une place de 
stationnement

Paiement d’une 
redevance 

d’occupation du
Domaine public

Gestion  
par l’État  

Gestion  
par la Ville

Ticket pris à 
l’horodateur 
à placer sur 
le pare-brise

Ticket pris à 
l’horodateur 
à placer sur  
le pare-brise

Contrôle effectué 
par la préfecture de 
police et des Agents 

de surveillance de 
la voie publique 

(ASVP)

 Amende pénale à 
payer sous 45 jours   

FPS à payer sous 
trois mois

Contrôle effectué 
par la préfecture de 
police et des Agents 

de surveillance de 
la voie publique 

(ASVP)
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Le vélo gagne du terrain à Antony ! 
La Ville développe plusieurs projets 
concrets en ce sens. Au printemps, 
elle a installé des panneaux « cédez 
le passage cycliste » au feu rouge à 39 
carrefours pour apaiser la circulation. 
À l’automne, une campagne d’affi-
chage a été diffusée en ville, rappelant 
à chacun les règles de bonne conduite. 
Objectif : un partage harmonieux de 
l’espace public entre automobilistes 
et adeptes de la petite reine. Dans cet 
esprit, la Ville aménage de nouvelles 

voies cyclables. C’est le cas sur toute 
la montée de la rue de Châtenay mais 
aussi entre cette même rue et la rue 
des Violettes, où une liaison douce pour 
piétons et vélos permettra de rejoindre 
le parc des Alisiers en toute tranquillité. 
Une autre piste cyclable verra le jour au 
2e semestre sur l’avenue Léon-Blum. 
Elle reliera la rue Maurice-Labrousse 
au collège François Furet. Enfin, d’ici à 
la fin de l’année, un itinéraire de subs-
titution à la RD 920 sera créé depuis 
l’avenue Rabelais. £

Place aux vélos !
L’ambition de la Ville est de permettre une bonne 
cohabitation entre automobilistes et cyclistes. 

Trois questions à…
PERRINE 
PRECETTI 
Maire adjoint  
chargée de la 

 Mobilité Urbaine 

De quelle manière la Ville a-t-elle travaillé 
pour mettre en application cette réforme ? 
Depuis plus d’un an, Antony s’est saisie de 
la contrainte de la réforme du stationne-
ment payant imposée par la loi Maptam 
du 27 janvier 2014 pour la transformer en 
opportunité. La Ville a décidé de reprendre 

en gestion directe le stationnement payant 
pour avoir la maitrise globale de sa poli-
tique de mobilité, pour lui donner davan-
tage de cohérence, d’efficacité et de réacti-
vité. C’est un projet ambitieux qui mobilise 
les compétences de nombreux services. Il a 
exigé la création d’un nouveau service « Le 
stationnement urbain » piloté par un agent 
que nous venons de recruter et dont l’expé-
rience professionnelle profitera à la Ville. 

Quels en sont les bénéfices pour la Ville et 
les usagers ? 
Ces évolutions donnent à la Ville les moyens 
de développer, de faciliter et d’optimiser les 
déplacements de tous les citoyens, quel que 
soit le mode choisi. Ainsi, pour le stationne-

ment payant sur voirie par exemple, l’ob-
jectif est d’induire davantage de rotation 
des véhicules. Ceci permet une meilleure 
disponibilité des places les plus sollicitées, 
chose indispensable pour le dynamisme du 
commerce de proximité

La Ville souhaite aussi favoriser les circula-
tions durables. Avez-vous des exemples ? 
La gestion directe du stationnement payant 
par la Ville offre d’autres avantages. Outre 
les offres tarifaires adaptées déjà prévues et 
incitatives, elle permet l’étude de nouveaux 
services pour les Antoniens, tels que le sta-
tionnement vélo abrité et sécurisé ou en-
core des bornes de recharge pour véhicule 
électrique dans le parking du centre-ville.

RAPPEL
Ce que vous risquez 
au 1er janvier, si vous 
n’avez pas payé votre 
place ou si vous êtes 
mal garé 
• 20 € (Forfait post-
stationnement) : 
Lorsque vous n’avez pas 
payé votre stationnement 
ou si vous avez dépassé 
la durée autorisée
• 35 € : Si vous stationnez 
sur un arrêt de bus, un 
emplacement de livraison, 
plus de sept jours au 
même endroit, en double 
file, devant une entrée 
carrossable, si vous empêchez 
le dégagement d’un autre 
véhicule ou avez oubliez 
de mettre votre disque de 
stationnement, si vous vous 
êtes garé du mauvais côté 
de la voie dans le cas d’un 
stationnement alterné.
• 135 € : Si vous stationnez 
sur un passage piétons, un 
trottoir, une piste cyclable, 
un emplacement dévolu aux 
convoyeurs de fonds, une voie 
réservée aux pompiers ou 
aux bus, si votre véhicule 
masque la signalisation. 

Des créations et aménagements de pistes cyclables verront le jour en 2018. 
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Le saviez-
vous ?
On estime que les 
Français perdent 
chaque année 
70 millions 
d’heures à se garer. 

Le stationnement en chiffres

26 000
voitures antoniennes 

en 2014 (25 202 en 
2009). 17 405 ménages 
ont un emplacement 

réservé (source : Insee). 

162
places de 

stationnement 
pour personnes en 

situation de handicap

225
voitures ventouses 

dénombrées en 2017 
(comptage jusqu’au  

30 novembre)

99
horodateurs  

1 624 
automobilistes 

verbalisés en 2015 
pour stationnement 

gênant (226 pour 
stationnement 

très gênant)

5
zones où la durée 
de stationnement 
autorisée diffère

7
Agents de surveillance 

de la voie publique 
chargés de faire 

respecter les règles 
de stationnement

598  
mises en fourrière 

entre décembre 2016 
et décembre 2017

7
parkings, dont 
3 couverts et 

4 en extérieur   

54 %    
fait le choix de ne pas 

payerl’horodateur, 
selon une récente étude 

de l’institut Yougov
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GUILLAUME LANGLET
Roi du bridge
À 25 ans, Guillaume Langlet est champion de 
France junior de bridge par paire. Il a découvert 
ce jeu passionnant grâce à son frère, Vincent, 
qui a lui-même obtenu ce titre par le passé.

La partie n’était pas gagnée d’avance. En octobre, Guillaume 
Langlet figurait parmi les 64 joueurs en lice pour le champion-
nat de France junior de bridge par paire au siège de la fédéra-

tion française de Saint-Cloud. Après deux jours de compétition in-
tense, il s’est hissé sur la plus haute marche du podium. Un tour de 
force puisqu’il jouait avec un nouveau partenaire rencontré quelque 
temps plus tôt via Facebook, le Lyonnais Loïc Neveu. Si beaucoup 
d’observateurs voyaient en lui un vainqueur potentiel, cette victoire 
reste une heureuse surprise : « J’en suis très fier. Je ne pensais pas 
décrocher la première place  même si j’espérais un bon résultat. » 
Avant lui, son frère avait déjà obtenu cette même distinction. Il lui 
a transmis le virus. Et un réel savoir-faire. Mordu de jeux de cartes, 
de la belote en passant par la manille et le tarot, Guillaume apprend 
le bridge sur le tard et avec passion. « Avec Vincent et des amis, on 
jouait occasionnellement, confie-t-il. Mon envie de progresser m’a 
incité à prendre ma licence à Antony en 2013. »

Deux frères à la même table
Cet ingénieur d’études en informatique tape le carton une à deux 
fois par semaine. Ses qualités ? Concentration, logique, endurance 
et sens de la stratégie. Bien que doué pour ce jeu, Guillaume n’af-
fiche pas d’ambitions démesurées : « Il existe un large fossé entre 
le bon niveau et l’excellence », remarque-t-il. Sa priorité est d’abord 
de prendre du plaisir, de passer un bon moment tout en essayant 
d’être performant. Il est aussi ravi de briser l’image vieillotte dont 
souffre encore aujourd’hui le bridge. « Ce jeu peut convenir à tout 
le monde, à condition d’être un peu patient et curieux », estime- 
t-il. Cette année, il participe de nouveau au championnat de France 
mais, cette fois, dans la catégorie Open et non plus chez les juniors, 
dont l’âge limite est fixé à 25 ans. Il retrouve ainsi son frère comme 
coéquipier, avec qui il possède des affinités indéniables dans le jeu. 
Leurs adversaires sont prévenus.

+D’INFOS Bridge 
club d’Antony, 
171 avenue du 
Bois de Verrières. 
01 43 50 50 12. 
antonybridge.fr

DOMINIQUE THIERRY
L’été indien de la vie
Quelles sont mes aspirations une fois ma 
carrière terminée ? Comment vais-je occuper 
mon temps libre ? Dominique Thierry y répond 
dans son ouvrage Soyez un retraité heureux. 
Un outil d’aide à l’épanouissement personnel.

Pour Dominique Thierry, le mot retraite est « horrible. » Ce terme 
peut désigner une défaite militaire ou encore un ermite vivant 
loin des préoccupations de ses semblables. Rien à voir avec le 

quotidien de ceux qui ont arrêté leur carrière professionnelle. Bien 
que peu reconnus, ils représentent au contraire une valeur ajoutée 
pour la société tant sur un plan économique que familial et sociétal. 
40 % des maires sont par exemple âgés de 60 ans et plus. Voilà 
pourquoi cet Antonien emploie une autre formule, plus appropriée 
et élégante : il parle de « seconde vie. » Tel est le thème de son 
ouvrage au titre évocateur, Soyez un retraité heureux. Ce projet 
est né lorsque le groupe Prisma Media l’a contacté pour rédiger un 
livre à la fois didactique et vivant, agrémenté de témoignages et 
d’exercices pratiques. Du sur-mesure pour lui : ancien DRH, spécia-
liste des transitions professionnelles, Dominique Thierry intervient 
dans des entreprises, hôpitaux et administrations pour aider les 
seniors à vivre ce qu’il appelle « l’été indien de la vie ».

Les rêves sont inspirants
Qui suis-je quand mon travail disparaît ? Quels sont les métiers que 
j’aurais voulu exercer ? « Les seniors doivent inventer le déroulement 
de leurs journées, signale-t-il. Je les incite à s’interroger sur leurs 
besoins, plaisirs et valeurs. Je les questionne sur leurs rêves car ils 
sont un bon point de départ pour bâtir un nouveau projet de vie. » 
Ce travail d’introspection est nécessaire pour donner du sens à son 
existence. Dominique Thierry ne se contente pas de prodiguer des 
conseils aux autres. Il a su les mettre en pratique pour lui-même. 
Ce passionné de montagne ne rate pas une occasion de s’oxygé-
ner, notamment au Népal. Il intervient aussi comme conseiller pour 
l’association France Bénévolat et conserve une activité à mi-temps 
pour le cabinet de conseil Reor. « J’envisage d’écrire une suite qui 
s’adresserait aux personnes qui débutent leur seconde vie, poursuit-
il. Elle devrait s’intituler Démarrer sa retraite du bon pied. » £

+D’INFOS Soyez un retraité heureux, aux éditions ESF (12,95 €). 
Séance de dédicaces à la libraire Inkipit, 57 avenue Aristide-
Briand, le 6 janvier de 15 h 30 à 18 h 30.

Guillaume Langlet est licencié au 
bridge club d’Antony depuis 2013.

La retraite est une période 
de liberté qui peut être 
riche et épanouissante 
si on la prépare.
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SOLIDARITÉ

Avec les migrants du 
centre d’hébergement
Ils sont nombreux à avoir risqué leur vie 
pour rejoindre l’Europe. Ouvert depuis 
moins d’un an, le Centre d’hébergement 
d’urgence (Chum) d’Antonypole, géré par 
l’association Aurore, compte 230 places 
pour migrants. Dans l’attente d’une solution 
pérenne pour s’établir en France, ils se 
ressourcent sans avoir le droit de travailler. 
À quoi ressemble leur quotidien ? Vivre 
à Antony a franchi les portes du Chum.

1

3

2
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REPÈRES
1 et 2. Cinq leçons hebdomadaires de français sont dispensées par 80 bénévoles.  
Des cours d’éducation civique ont aussi lieu.
3 et 4. Les migrants, ici après un match de foot et lors d’une discoupe au Festival des solidarités, 
participent à la vie antonienne. Certains ont adhéré au club de foot ou de roller-hockey.
5. Dessin, sculpture, sophrologie, ou comme ici, arts plastiques et yoga… Des ateliers  
sont proposés par l’association Aurore, qui gère le centre, dans une logique thérapeutique. 
Objectif : aider les résidents à s’exprimer pour évacuer leurs traumatismes.

3

Sayed Lutfullah Wahedy - 27 ans
« En Afghanistan, j’étais volleyeur 
dans l’équipe nationale et mon père 
travaillait avec l’armée américaine. À 
mon retour d’un match, j’ai découvert 
les talibans dans mon village. J’ai fui 
en prenant l’avion jusqu’à Machad, en 
Iran. J’ai passé la frontière entre l’Iran 
et la Turquie en marchant pendant 
douze heures dans les montagnes, 
de nuit pour éviter les policiers. J’ai 
ensuite traversé la Turquie en bus, 
puis j’ai pris un bateau pour rejoindre 
la Grèce. Nous étions 55 personnes 
sur une embarcation de neuf mètres. 
On nous avait annoncé un trajet de 
45  minutes. Cela nous a pris trois 
heures. Heureusement, tout le monde 
est sorti vivant. Au total, j’ai payé les 
passeurs 8 000 dollars de l’Afghanis-
tan à la Turquie. En Grèce, j’ai été pris 
en charge par l’Unicef. On m’a donné 
des papiers et j’ai pu aller au Dane-
mark. J’y ai passé deux ans, mais ma 
demande d’asile y a été refusée. Je suis 
maintenant ici depuis deux mois, en 
sécurité. À terme, j’aimerais entraîner 
des enfants au volley. »

5

4
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Hassani Cissé
«J’étais pompier 
en Somalie. Lorsque 
j’avais 17 ans, un 
groupe islamiste, 
les shebabs, m’a en-
levé pour m’enfer-
mer avec d’autres 
enfants dans un 
camp. On m’y ensei-
gnait à manier des 
armes. Les forces 
gouvernementales 

et l’Union africaine ont attaqué ce centre pour 
permettre à tout le monde de fuir. Comme j’étais 
d’une ethnie minoritaire et persécutée, je n’étais 
pas en sécurité. Je suis parti vers l’Éthiopie en me 
cachant dans une voiture qui transportait des 
vaches. Je suis ensuite allé au Soudan, puis en 
Égypte. À chaque fois, je ne pouvais pas rester. Je 
me suis retrouvé en Libye, à garder des chameaux 
au milieu du désert pendant près de deux ans. 
Le propriétaire ne me payait pas alors qu’il me 
l’avait promis. Je ne pouvais pas m’enfuir, je serais 
mort de soif. Par chance, il m’a demandé de lui 
construire une maison sur un terrain en ville. De 
là, j’ai pu m’échapper vers la côte. Nous étions 130 
sur un zodiac de dix mètres et nous sommes tous 
arrivés à Naples en six heures. De Calais, j’ai tenté 
sans succès de rejoindre la Grande-Bretagne, où 
vit ma tante. Maintenant, je suis réfugié et je veux 
m’établir ici. Je suis dans ce centre depuis deux 
mois et je me sens mieux. Je fais du roller-hockey 
dans l’équipe d’Antony, j’apprends le français, et 
j’aimerais redevenir pompier. »

1

2

3
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REPÈRES
1 et 2. Le self accueille trois repas journaliers. Des hommes 
de 18 nationalités différentes sont nourris et logés, mais 
leur statut administratif ne leur permet pas de travailler.
3. L’association Aurore emploie deux animateurs socioculturels, 
seize agents hôteliers et cinq travailleurs sociaux. Ces derniers 
épaulent les migrants dans leurs démarches administratives. 
Se rendre à divers rendez-vous pour clarifier leur statut 
représente une part importante de leur quotidien.
4. Le Chum reçoit de nombreux dons, notamment 
d’Antoniens. La Ville a aussi offert des rameurs et autres 
vélos d’appartement  pour meubler une salle de sport.
5 et 6. Louvre, Panthéon, ou comme ici,  Mosquée de Paris… 
Grâce à des partenariats avec diverses associations 
et des bénévoles, Aurore a permis à 72 résidents 
d’effectuer des sorties culturelles ou sportives. 5

6

4
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Arthur Blaise
(12 ans)

2008
Débuts en ski à 3 ans

2010
Obtient sa 3e Étoile 
à 5 ans

2015
Décroche sa Flèche d’Or
à 10 ans

2014-2016-2017
Champion de France citadins 
de ski en Géant

« J’aime la 
sensation de 

vitesse en ski et je 
veux toujours être 

le meilleur. »
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SKIEUR

Petit bonhomme au sommet
Arthur Blaise est un mordu de sport, trois fois champion de 

France citadins de ski en Géant. Lorsqu’il ne dévale pas des pentes 
enneigées, cet élève du collège Sainte-Marie passe son temps libre 

à nager, à pédaler et à courir. Une trajectoire ascendante.

Arthur est très actif et depuis 
qu’il s’est blessé, c’est l’en-
fer à la maison », confie sa 

maman en lançant un regard qui en 
dit long sur l’énergie débordante 
de son fils. Touché au genou et au 
bras, ce collégien, en 5e à l’institu-
tion Sainte-Marie, est comme un 
lion en cage : il ne peut plus s’en-
traîner autant qu’il le souhaiterait. 
Si beaucoup de jeunes ont besoin 
de faire du sport pour se défouler, 
lui présente en plus des qualités 
naturelles qui lui permettent d’at-
teindre des sommets. Doué dans 
toutes les disciplines, du judo en 
passant par le tennis ou l’athlé-
tisme, il enregistre finalement ses 
meilleurs résultats en ski. À son 
actif, trois titres de champion de 
France citadins en Géant, appelé 
par les spécialistes les Skiopen 
Étoiles d’Or. Sa dernière victoire à 
l’Alpe d’Huez, en 2017, représente le 
souvenir dont il est le plus fier. Parti 
avec le dossard n°156, ce champion 

en herbe assure lors de la première 
manche pour ensuite faire large-
ment la différence, reléguant son 
principal concurrent à près de trois 
secondes. Ses exploits sportifs n’ont 
rien de surprenant. Il n’a que 3 ans 
lorsqu’il chausse sa première paire 
de skis pour imiter ses deux frères. 
À 6 ans, il décroche son Étoile d’Or, 
là où la plupart des autres enfants 
l’obtiennent après 10 ans. Il débute 
alors la compétition, trustant bien 
souvent la plus haute marche du 
podium. D’apparence réservé, cet 
Antonien, grand admirateur du 
skieur français Alexis Pinturault, 
carbure à l’adrénaline et ne fait 
pas mystère de ses ambitions  : 
«  Je débute chaque compétition 
avec la boule au ventre, avoue- 
t-il. J’ai tellement envie de gagner, 
d’être le meilleur ! » Cette rage de 
vaincre se manifeste dans tout ce 
qu’il entreprend. « Dans les jeux de 
société aussi, il ne supporte pas de 
perdre », remarque son père, l’air 

amusé. Arthur serait-il mauvais 
joueur ? Il apparaît plutôt comme 
un garçon perfectionniste, peut-
être un peu têtu, un compétiteur 
dans l’âme bien dans ses baskets.

Sa nouvelle passion : 
le triathlon
Son engagement physique et sa 
vivacité constituent ses principaux 
atouts. La technique, en revanche, 
n’est pas son fort. Il préfère en rire, 
comme pour mieux se moquer de 
lui-même. Pour progresser, Arthur 
passe quelques semaines par an à 
la montagne, son école l’autorisant 
à s’absenter à condition qu’il récu-
père ses cours. Aujourd’hui, cela ne 
suffit plus. S’il ne craint aucun cita-
din de son âge sur les pistes, riva-
liser avec les montagnards est une 
autre paire de manches puisque 
ceux-ci peuvent s’entraîner régu-
lièrement. À ses yeux, le combat 
est inégal. Sans pour autant aban-
donner son amour du ski, il s’est 
donc découvert une nouvelle pas-
sion : le triathlon. Avec, là encore, 
une avalanche de succès, dont une 
victoire en 2014 au championnat 
des Hauts-de-Seine (natation, 
vélo et course à pied combinés). 
De quoi compléter sa collection de 
trophées dans sa chambre. Fidèle 
à son tempérament, Arthur nage 
une dizaine d’heures par semaine, 
enfourche son vélo à la moindre 
occasion et pratique la course à 
pied. Il annonce la couleur : « Mon 
objectif est de remporter le cham-
pionnat de France de triathlon en 
2019, lorsque j’intégrerai les mi-
nimes. » En attendant, il continue 
de croquer la vie à pleine dents et 
doit veiller, bon gré mal gré, à se 
rétablir de sa blessure. Histoire de 
laisser souffler ses parents… £

Arthur Blaise fait partie des rares citadins – 150 sur 1 500 jeunes – à participer 
avec succès à la prestigieuse compétition des Skiopen Étoiles d’Or.
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Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)

Camille Le Bris (PS)

























Antony 


Rassemblement de citoyens 





1/12ème de page 

5,8 cm x 7,65 cm 
 

             Antony Pour Un Nouvel Avenir

      Je   suis  favorable,  à  ce  que  la France,  et  par  conséquent  ma  ville ,  prennent  les mesures 
nécessaires pour accueillir des familles syriennes en détresse.

      Pour être attentif à leurs demandes, il nous faut les loger,  leur procurer  les  soins médicaux 
nécessaires ,  leur  ouvrir   les   portes  de  nos  écoles ,  les guider  dans  leurs droits ,  leur  offrir 
des emplois.

      Oui, bien sur. Mais avons-nous les moyens de nos ambitions?

      Voici  quelques  derniers  chiffres  connus  ( source :  diagnostic social territorial ),  pour  notre 
ville :

      Un certain  nombre  de  personnes m'ont demandé des précisions quant à  la  phrase  de mon  
dernier  article  concernant  les  migrants.  Je vais essayer, en tenant compte du peu d'espace de 
communication ici, de compléter mon propos.

Dépendance   aux  prestations  :   prés  de  1 370  ménages  antoniens  dépendent 
principalement de la CAF  ( Caisse d'allocations familiales ) soit 15% des ménages.

      Entre  autre,  la  baisse  des  dotations  d'état,  se traduira  à terme automatiquement  par  des 
hausses d'impôts locaux ( comme c'est déjà le cas dans un grand nombre de communes ).

      Regardons la réalité: quel budget la France peut consacrer à cette action?

      A l'heure ou j'écris ce texte la dette publique française est de 2 075 762 975 820 euros.
      A Antony nous avons également une dette, qui s'étalera sur un peu plus de 7ans.

      Nous  ne  sommes  pas les plus malheureux,  le département  de  Seine-Saint-Denis,  qui  a  été  
géré   par  Mr  Claude  BARTOLONE  (  candidat   aux   prochaines   élections régionales  ) ,    a  son 
endettement avec des échéance sur 27 ans.

Emploi:    481 demandeurs d'emploi de moins de 26 ans.
                     2 017    personnes   de    25   ans   et   plus    sont   sous   contrats    précaires  (  416 321 
personnes sur l'ile de France ).

Population   âgée   dépendante  :    environ   9 00    personnes    seraient    éligibles    à  
l'allocation personnalisée d'autonomie (APA ).

Logement :   2 455   ménages   vivent   dans   une   situation  de  surpeuplement   soit   10%   de 
l'ensemble des ménages ( selon la norme définie par l'Insee )
Taux de pauvreté:  1 990 ménages vivaient sous le seuil  de pauvreté  en  2011 ( près de neuf 
millions  de  personnes  en  France ) .  Les  chiffres  pour  2015 ne  doivent  pas  être  bien 
meilleurs.

      La   France   doit   défendre   ses   valeurs   d'humanisme   et   de   solidarité   sans  pour  autant 
mettre en péril son modèle social trés sollicité , et déjà en grandes difficultés.

Contact: aripa.alain@orange.fr

Cadeau de Noël ou poisson d’Avril ?
Le Maire doute du projet Antonypole, il n’est pas sûr 
de ce projet lauréat de la consultation « Inventons la 
métropole » malgré les quatre pages consacrées à sa 
présentation dans le dernier bulletin municipal offi-
ciel. Pas sûr du tout même, au point de faire voter un 
vœu à la séance du Conseil municipal de décembre 
pour que la ligne 18 du Grand Paris Express ne soit 
pas retardée, ce qui d’évidence signifierait son aban-
don.
Le Maire, une fois encore, renvoie à d’autres la res-
ponsabilité d’un éventuel échec. Et pourtant, en 
dehors du périmètre restreint de la future gare de la 
ligne 18, c’est bien lui qui a pris la main sur la quaran-
taine d’hectares d’Antonypole sans que quiconque, 
à ce jour, connaisse le début du projet municipal. 
C’est le Maire et sa majorité qui refusent de consul-
ter les habitants du quartier, les industriels (qu’ils 
concourent à expulser), les citoyens de notre ville qui 
ont sûrement des idées. C’est le Maire et sa majo-
rité qui ne nous disent rien sur le remplacement des 
espaces du centre André-Malraux, qui ne nous disent 
rien sur les équipements publics nécessaires à ce 
nouveau centre, futur cœur-de-ville, qui font silence 
sur le trafic routier et la circulation dans le sud de la 
commune, et qui ne disent rien sur le financement 
qui de toute évidence sera avant tout au grand béné-
fice des promoteurs.
La vérité c’est peut-être qu’ils ne croient pas vraiment 
à ce projet et, puisqu’ils n’y croient pas vraiment, font 
croire qu’ils y croient !
Bonne nouvelle année à tous.

Subvention déguisée au profit de 
l’association Espoir-Musulmans 
d’Antony (ex Amal) ?
Lors de la dernière séance du conseil municipal du 7 
décembre, il a été demandé de voter le financement 
de travaux dans les lieux de culte :
- �Versement d’une participation à l’association consis-

toriale Israélite de Paris pour des travaux à la syna-
gogue d’Antony : 18 097,20 euros.

- �Versement d’une participation à l’association diocé-
saine de Nanterre pour des travaux à l’église Saint 
François d’Assise : 20 000,00 euros.

Ces travaux concernent dans les deux cas l’accessibi-
lité handicapés, devis à l’appui.
Au cours de la même séance, nous avons appris que 
dans le cadre des décisions prises par le maire en 
application de l’article L.2122-22, parmi toutes les 
conventions passées avec des associations sportives 
ou culturelles, une convention d’occupation précaire 
à titre gratuit pour la mise à disposition de locaux 
communaux sis 7 avenue François Sommer avait 
été signée avec l’association Espoir-Musulmans le 9 
novembre dernier.
Les lieux consistent en un local  de 255m² sur une par-
celle de 1 184m².
Selon cette convention, l’action de cette association 
s’inscrit autour de l’axe fondamental de la laïcité et 
dans le cadre des valeurs de la République, et plus 
précisément : organiser une vie culturelle locale dans 
le respect des convictions d’autrui.
Pourquoi le maire n’a pas attendu le conseil municipal 
pour présenter aux votes cette décision ?
Quel est le coût exact pour les antoniens ?
Toute l’équipe d’Antony Pour Un Nouvel Avenir, et 
moi-même, vous souhaitons une heureuse et démo-
cratique Année 2018
Contact : aripa.alain2@orange.fr

Pour un meilleur partage de l’espace public

La campagne d’affichage demandant aux cyclistes de ne pas 
rouler sur les trottoirs a provoqué, de la part de certains, des 
réactions virulentes. Ils y ont vu une attaque contre les cyclistes 
accusés de mauvais comportements. A tort : la Municipalité 
n’est pas du tout hostile aux cyclistes. Elle est aujourd’hui l’une 
des seules de France à avoir instauré le « cédez-le-passage » au 
feu rouge dans un nombre de rues significatif. Elle a défini, il y a 
quelques années, un schéma directeur des circulations douces 
qu’elle met en œuvre progressivement. Une nouvelle voie verte 
est en train d’être réalisée derrière le cimetière, entre la rue des 
Violettes et la rue de Châtenay : elle permettra aux cyclistes de 
rallier le Parc des Alisiers depuis le centre-ville par la rue des 
Marguerites.

De nouveaux aménagements sont prévus, par ailleurs, rue 
Léon-Blum, rue Maurice-Labrousse, rue de Châtenay. 317 rues 
sont en zone 30 et 23 rues en zone de rencontre avec limitation 
à 20 km/h, et donc accueillantes aux cyclistes. Et 330 places de 

stationnement sont actuellement dédiées aux vélos. On ne peut 
donc pas dire sérieusement que la Municipalité est contre les 
cyclistes.

La municipalité n’est pas non plus contre les voitures, mais elle 
se doit de lutter contre le stationnement gênant, en particulier 
sur les trottoirs, qui oblige les piétons à se mettre en danger en 
empruntant la chaussée. Une campagne d’affichage sera donc 
consacrée à ce problème. Mais, en contrepartie, l’accès au par-
king sera favorisé pour les automobilistes, notamment par des 
tarifs plus attractifs.

Les cyclistes ne doivent pas rouler sur les trottoirs. Les automo-
bilistes n’ont pas à y stationner. Ce qui est en cause, c’est le par-
tage de l’espace public. Notre objectif est d’apaiser les relations 
entre les automobilistes, les cyclistes et les piétons.

Retrouvez-nous sur antonypourtous.fr

Texte non transmis

Une bonne idée pour 2018 !
Il ne s’agit pas d’une idée neuve mais qui fait son che-
min : la participation des habitants à la transforma-
tion de leur ville, de leur quartier. Tous les domaines 
sont concernés, mobilité urbaine, aménagement de 
nouveaux quartiers, animation de la ville,...dans un 
souci de développement durable.
Au Noyer doré, un conseil citoyen actif ; dans d’autres 
quartiers, des associations d’habitants dynamiques, 
parfois diffusant un journal. Mais certains quartiers 
semblent abandonnés.
La ville de Montrouge consacre 300 000 euros à des 
projets, présentés par les habitants (10 par quartier, 
60 projets en tout !), qui par vote en décembre, se-
ront classés et réalisés dans la limite de ce budget, dit 
participatif. Ici, la majorité municipale présente ses 
projets aux Antoniens quasiment ficelés, alors pour 
2018, un changement d’habitude ?
Pour une année 2018 de luttes et d’espoirs, le Front 
de Gauche d’Antony présente ses meilleurs vœux à 
tous.
Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr

TRIBUNE D’EXPRESSION
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RENCONTREZ VOS ÉLUS
+ Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel de Ville 
sur rendez-vous au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
 Jean-Yves.senant@ville-antony.fr.
Les élus reçoivent sur RDV au 
01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, 
éducation ; Véronique Bergerol, Seniors et 
Anciens Combattants ; Pierre Médan, finances ; 
Isabelle Rolland, culture, affaires civiles et 
administratives ; Pascal Colin, pôle social ; Armelle 
Cottenceau, environnement, dvpt durable et 
affaires funéraires ; Philippe Serin, ressources 
humaines et élections ; Sophie Sansy, sécurité 
et prévention ; Philippe Martin, urbanisme ; 
Stéphanie Schlienger, enfance et famille ; Jacques 
Legrand, logement ; Perrine Precetti, mobilité 
urbaine ; Étienne Charrieau, aménagement 
urbain ; Fatma Betouati, dvpt économique 
et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie 
associative et bénévolat ; Jean-Pierre Limborg, 
nouvelles technologies et e-démocratie ; Rosa 
Macieira-Dumoulin, animations Seniors et 
affaires européennes ; Fabien Hubert, commerce, 
artisanat et jumelages ; Corinne Pham-Pingal, 
transports ; Saïd Ait-Ouaraz, politique de la 
ville et cohésion sociale ; Anne Fauret, activités 
périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire ; Cyril Adda, budget ; 
Wissam Nehmé, sécurité routière et prévention 
des risques ; Colette Covi-Houemavo, précarité 
et intégration ; Ioannis Vouldoukis, hygiène, 
santé et sciences ; Maryse Lemmet, réseaux et 
maîtrise de l’énergie ; Christian Ollivry, solidarité 
et insertion ; Françoise Quinzin, écoles ; Michel 
Fouquet, travaux ; Isabelle Lajeunie, relations 
avec les entreprises ; François Goulette, 
projets de dvpt économique ; Christel Berthier, 
animations et événementiel ; Gilles Le Lamer, 
sport ; Fatima Messaoudi, dvpt du lien social et 
du bien vivre ensemble ; Paul Duriez, circulation 
et stationnement ; Valérie Benoit, personnes 
en situation de handicap ; Stéphane Celestin, 
gestion ; Claire Genest, management des services 
publics ; David Passeron, jeunesse et promotion 
de l’économie sociale et solidaire ; Claudine 
Lesieur, circulations douces.

+ Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, EELV, 
Citoyens à Antony, PRG), Annie-Laure Hagel 
06 83 82 65 81, Jean-Marc Feuillade 06 78 03 35 37, 
Marité Charrier 06 08 25 08 97, Pierre Rufat 
06 45 44 44 85, Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste Français, 
Parti de Gauche) Isabelle Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Front National)
François Meunier 06 60 64 18 32
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

+ Vos conseillers 
Départementaux
Patrick Devedjian reçoit le 1er lundi de chaque 
mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville sur RDV 
au 01 40 63 67 72 ou 01 47 29 32 33 
Twitter : @DevedjianP
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi 
de chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville, 
sur RDV au 01 40 96 71 65.

+ Votre députée
Frédérique Dumas reçoit le 1er lundi de chaque 
mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville 
sur RDV au 06 45 26 38 73.
frederique.dumas@assemblee-nationale.fr.
Twitter : @DumasFrederique
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PUBLICATIONS NOMINATIVES
Les personnes qui refusent la publication d’une naissance,  
d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler aux services  
de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27).
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6/11	 Léo Drabczuk 
7/11	 Henri Guilbert
8/11	 Lison Capilla Fétiveau
9/11	 Elena Ghechami
9/11	 Lucas Agnus
9/11	 Liam Agnus
10/11	 Léa Bartoli
11/11	 Jude Valles
11/11	 Ylianna-Julya Bidias Bogagne
11/11	 Marouane Lamero
12/11	 Célestine Mesplomb Faller
12/11	 Léa Pham
12/11	 Joy Kelly
12/11	 Khelil Moumoune
13/11	 Clément Borne
14/11	 Dohami Kpanou

14/11	 Majde Ikiouch
15/11	 Nina Fermigier
16/11	 Rosy Petitjean
16/11	 Axel Chatel-Chaix
17/11	 Naël Jalwan
17/11	 Davi Souza Martins
18/11	 Talia Zeitoun
20/11	 Nathan Rambault
20/11	 Damien Ferriere
21/11	 Clément Roudeau
21/11	 Simon Bonnet
22/11	 Thomas Houssin
22/11	 Mélisande Belzak
22/11	 Abinash Kirubaharan
22/11	 Matthieu Tardy
22/11	 Pauline Robin

22/11	 Alhouseynou N’Dao
22/11	 Alhassan N’Dao
23/11	 Théophile Rabineau
23/11	 Annie Shen
23/11	 Dylan Bouharoun
24/11	 Akram Boumiz
24/11	 Gabriel Ferreira Pedrosa
25/11	 Ilyass Jebarat
25/11	 Thalia Dallet
29/11	 Marcel Morisse
29/11	 Romane Loiret
29/11	 Julia Ben Salah
30/11	 Jacob Yan
30/11	 Léana Wallet Rispal
30/11	 Louisa Wallet Rispal
1/12	 Kadidjatou Sow

28/10 	 Gabriel Sobi et Sabah Ouaghed
25/11 	 Jean Busson et Jacinthe Velut

25/11 	 Vincent Fagot-Bouquet et Kitti Birta

Eugenia Fernandez Valdes  
(née Alberto), 92 ans, le 9/11
Véronique Gandar, 59 ans, le 9/11
Rolande Yvon (née Gatzert), 
84 ans, le 16/11
José Dos Santos Coelho, 71 ans, le 17/11

Raymonde Nicolet (née Schwartz), 
80 ans, le 17/11
Marcel Courtoy, 90 ans, le 20/11
Carole Faucheur (née Tiberghien), 46 ans, 
le 22/11
Patrick Quoniam, 74 ans, le 24/11

Arcade Merlot, 102 ans, le 24/11
Jean-Paul Valence, 68 ans, le 4/12

ILS SONT NÉS

ILS NOUS ONT QUITTÉS

ILS SE SONT MARIÉS

DU 6/11 AU 1/12

DU 28/10 AU 25/11

DU 9/11 AU 4/12

PRATIQUE
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+ FINANCES
Transfert de l’activité « logement social » 
à la coopérative Hauts-de-Bièvre Habitat :

• Apport partiel d’actif d’Antony Habitat : 
transfert des garanties d’emprunt et avis 
favorable à la procédure d’agrément. 
Pour : 40 – Contre : 6 – Abstention : 1 – 
Ne prend pas part : 2

• Apport partiel d’actif d’Antony Habitat : 
approbation du pacte d’actionnaires 
entre la Ville d’Antony, Antony Habitat, 
la Ville de Châtenay-Malabry, le 
Département des Hauts-de-Seine  
et Hauts-de-Seine Habitat. 
Pour : 38 – Contre : 6 – Abstention : 1 – 
Ne prend pas part : 4

• Devenir d’Antony Habitat : proposition 
des membres du Conseil d’administration 
d’Antony Habitat après rattachement 
temporaire à l’EPT Vallée Sud – 
Grand Paris. 
Pour : 39 – Abstention : 2 – 
Ne prend pas part : 8

Décision modificative de crédit n°1 : 
budget Ville (exercice 2017). 
Pour : 41 – Contre : 7 – Abstention : 1

Autorisation pour le versement 
d’acomptes sur subventions et adoption 
de conventions et d’avenants définissant 
les modalités d’utilisation de 
ces subventions à passer avec certaines 
des associations concernées. 
Pour : 41 – Abstention : 6 – 
Ne prend pas part : 2

Reconduction du dispositif relatif au 
fonds de soutien aux collectivités 
territoriales ayant souscrit des contrats 
de prêt ou des contrats financiers 
structurés à risque. 
Pour : 42 – Abstention : 7

Fixation des durées d’amortissement 
relatives aux parkings publics payants 
dès le 1er janvier 2018. 
Pour : 48 – Abstention : 1

Versement d’une participation à 
l’association consistoriale israélite de 
Paris pour des travaux à la synagogue 
d’Antony et à l’association diocésaine 
de Nanterre pour des travaux à l’église 
Saint François d’Assise. 
Pour : 46 – Contre : 1 – Abstention : 2

+ URBANISME –  
AFFAIRES FONCIÈRES
Cession par la Ville à la Société du Grand 
Paris d’une emprise de 1 474 m² issue 
de la parcelle CM 168 située 2 avenue 
Léon-Harmel à Antony et autorisation 
de déposer une demande de permis 
de démolir les bâtiments situés à cette 
adresse. 
Pour : 47 – Contre : 1 – Abstention : 1

+ VALLÉE SUD -  
GRAND PARIS
Approbation de la définition de la 
compétence relative à l’éclairage public, 
la signalisation lumineuse tricolore, pose 
et dépose des motifs d’illuminations de 
fin d’année transférée à l’établissement 
public territorial Vallée Sud – Grand Paris.

Pour : 49

+ ÉDUCATION
Adoption de deux conventions d’objectifs 
et de financement à passer avec la Caisse 
d’allocations familiales des Hauts-de-
Seine relatives à la prestation de service 
d’accueil de loisirs sans hébergement 
périscolaires et extrascolaires. 
Pour : 49

Adoption d’une convention à passer 
avec la Caisse d’allocations familiales des 
Hauts-de-Seine pour le versement d’une 
subvention de fonctionnement pour 
la mise en œuvre de projets visant 
l’accueil des enfants en situation 
de handicap en milieu ordinaire. 

Pour : 49

Attribution de subventions aux écoles 
dans le cadre de la bourse aux projets. 
Pour : 49

+ AFFAIRES DIVERSES
Attribution de subventions de soutien 
aux associations d’artisans et  
de commerçants d’Antony. 
Pour : 49

Avis du conseil municipal sur les 
dérogations au repas dominical accordées 
par le Maire pour l’année 2018

Pour : 46 - Contre : 3

Adoption du programme d’actions relatif 
aux subventions départementales au titre 
de l’espace santé jeunes pour 2018. 
Pour : 49

Adoption du programme d’actions relatif 
aux subventions départementales au titre 
du pôle solidarités pour 2018. 
Pour : 49

Adhésion de la Ville à l’association de 
la défense de la ligne 18 du Grand Paris 
Express « Union des élus pour la ligne 
18 »
Pour : 48 - Contre : 1

Vœu du conseil municipal relatif à la 
ligne 18 du Grand Paris Express
Pour : 48 - Contre : 1

Vœu du conseil municipal relatif aux 
dysfonctionnements de la ligne B du RER
Pour : 49

À SAVOIR
Retrouvez l’intégralité du conseil 
municipal sur ville-antony.fr/
democratie-locale
Prochaine séance : jeudi 15 février 
à 20 h à l’Hôtel de Ville.

LES PRINCIPALES DÉCISIONS DU CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 7 décembre
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Pharmacies de garde

À votre service

EN DEHORS DES HEURES D’OUVERTURE, S’ADRESSER AU COMMISSARIAT D’ANTONY : 01 55 59 06 00

DIMANCHES ET 
JOURS FÉRIÉS

+ Lundi 1er janvier,
Pharmacie Val de Bièvre,
210, rue Adolphe-Pajeaud
01 46 66 40 80
+ Dimanche 7 janvier,
Pharmacie du Métro,
42, rue Auguste-Mounié 
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Dimanche 14 janvier
Pharmacie Cusson
69 avenue Aristide-Briand
01 46 66 74 55
+ Dimanche 21 janvier,
Pharmacie Hamarsy,
123, avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86
+ Dimanche 28 janvier,
Pharmacie Maman,
26, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43

TOUS LES LUNDIS 
MATINS

+ Pharmacie To Minh-Luan,
Place des Baconnets
01 46 66 36 21
+ Pharmacie Adda-Halimi,
1, place de la Résidence
01 47 02 89 85
+ Pharmacie de Paris,
151, avenue de la Division 
Leclerc
01 46 66 03 35
+ Pharmacie de l’Église,
9, rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Pharmacie Fontaine 
Michalon,
81, rue Mirabeau
01 42 37 77 30
+ Pharmacie Val de Bièvre,
210, rue Adolphe-Pajeaud
01 46 66 40 80

+ Pharmacie des Écoles,
2, rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28
+ Pharmacie Hamarsy,
123, avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86
+ Pharmacie Maman,
26, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43
+ Pharmacie du Métro,
42, rue Auguste-Mounié 
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Pharmacie du Pont 
d’Antony,
52, avenue de la Division 
Leclerc
01 46 66 01 79
+ Pharmacie des Rabats,
136, rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Pharmacie des Sources,
59, avenue François-Molé
01 56 45 07 33

URGENCES
Médicales
Appelez le 15
SOS urgences 92 : 
01 46 03 77 44
Pompiers
Appelez le 18 ou le 112 
depuis un portable
Police secours
Appelez le 17
Police nationale : 01 55 59 06 00
Police municipale : 01 40 96 72 00
Dentaires
Dimanches et jours fériés 
(9 h-12 h, 14 h-17 h), appelez le 
01 41 09 77 33. Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique 
le praticien de garde. Sinon, 
faites le 15.
Poison
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48
Animaux
SOS vétérinaires (dim. et jours 
fériés) : 0 892 689 933

Liste des pharmacies de garde également 
consultable sur monpharmacien-idf.fr

HÔTEL DE VILLE
Place de l’Hôtel-de-Ville, 
BP 60086 92161 Antony Cedex. 
Tél. 01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr. 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30.
Fermeture au public le jeudi matin : 
Régie centrale, Direction de la 
population (État civil, Affaires diverses, 
Élections), Petite Enfance, Accueils de 
loisirs, Éducation  
et Affaires diverses.
Démarches sur RDV :
Service Population (Pacs, déclaration 
de naissance, changement de prénom, 
reconnaissance anticipée, mariage) :  
01 40 96 71 00.
• �Préaccueil (sans RDV) et pôle Affaires 

générales (sur RDV) : mardi de 17 h 30 
à 19 h, samedi de 9 h à 12 h. Pour les 
personnes à mobilité réduite, mairie 
à domicile sur RDV au 01 40 96 71 00.

PERMANENCES ÉLUS
Armelle Cottenceau, maire adjointe 
chargée de l’Environnement, du 
Développement durable et des 
Affaires funéraires, le jeudi de 8 h 30 à 
10 h à l’espace Lafontaine, hors 
vac. scol. Saïd Ait-Ouaraz, conseiller 
municipal délégué à la Politique de 
la ville et à la Cohésion sociale, le 
vendredi de 13 h 30
à 15 h 30, à l’espace Pajeaud, et de 
16 h à 19 h à l’espace Baconnets. 
Colette Covi-Houémavo, conseillère 
municipale déléguée à la Précarité et 
à l’Intégration,  
le mercredi au CCAS de 14 h 30 à 

17 h 30 (sur RDV au 01 40 96 71 86), et 
au Centre social et culturel (sur RDV 
au 01 42 37 05 73). Christian Ollivry, 
conseiller municipal délégué à la 
Solidarité et à l’Insertion, au CCAS (sur 
RDV au 01 40 96 71 86 / 71 38).
POINT D’ACCÈS AU DROIT (PAD)
Le PAD vous aide sur toute question 
d’ordre juridique. Ouvert : lundi, 
mercredi et jeudi (de 9 h à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30), mardi (de 9 h à 12 h 
et de 13 h 30 à 18 h), vendredi (de 9 h à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h). 
1 pl. À.-Mounié. Tél. 01 40 96 68 60. 
accesdroit@ville-antony.fr.
SERVICE MUNICIPAL DU LOGEMENT
Reçoit les demandes de logement 
social. 
Du lundi au vendredi : de 14 h à 17 h, 
au 21 bd Brossolette. Tél. 01 40 96 31 45.

ÉCRIVAINS PUBLICS
Ils vous aident à rédiger vos courriers 
administratifs à l’Hôtel de Ville (mardi 
de 18 h à 19 h, samedi de 10 h à 12 h), 
au Centre social et culturel, 4 bd des 
Pyrénées (mardi de 14 h à 16 h), à la 
médiathèque A. Rimbaud 
(samedi de 10 h à 12 h, hors vac. scol.).
CONSULTATIONS JURIDIQUES
À l’Hôtel de Ville, le mardi de 17 h 30 à 
19 h et le samedi de 10 h 30 à 12 h, 
sans RDV.

LE CONCILIATEUR
Il tente de régler à l’amiable vos 

désaccords avec des personnes. Sur 
RDV. 
Tél. 01 40 96 71 06. 
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr.

ARCHITECTE CONSEIL
Permanences les 1er et 3e mardis du 
mois 
de 18 h à 19 h 30 à l’Hôtel de Ville sur 
vos projets de construction, 
d’extension 
ou de rénovation. RDV au 
01 40 96 71 68.

IMPÔTS
Le centre des Finances publiques, 
130 rue Houdan à Sceaux, est ouvert 
du lundi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et 
de 13 h 30 à 16 h 15 sauf le jeudi après-
midi (fermé). 
sip.sceaux-sud@dgfip.finances.gouv.
fr.

EMPLOI
La Maison des entreprises et de 
l’emploi de Vallée Sud Grand Paris, au 
42 av. À.-Briand, est ouverte du lundi 
au jeudi (de 9 h à 17 h), le vendredi (de 
9 h à 12 h). Tél. 01 55 59 44 90.
Permanence du Cercle cadres action 
emploi (2CAE) sur RDV (06 28 32 41 29) 
au PAD, 1 pl. Auguste-Mounié.

ESPACE INFO-ÉNERGIE
Permanences du conseiller sur rendez-
vous au 01 55 95 95 32.

AIDES ET SERVICES
• Permanences : l’Adil des Hauts-de-
Seine sur RDV (01 40 96 68 60) le 1er 

jeudi du mois de 13 h 30 à 16 h 30 au 
PAD ; Soutien aux victimes, conseillers 
bénévoles sur RDV au 01 40 96 68 60 ; 
l’association Dinamic pour les conflits 
familiaux, les mardis de 13 h à 19 h, au 
PAD. Sur RDV : 01 46 01 99 19 ou 
dinamic.mediation@gmail.com ; 
l’UFC-Que choisir des Hauts-de-
Seine pour les litiges, le 3e lundi du 
mois de 18 h à 20 h au point info des 
Baconnets, pl. des Baconnets, et le 
premier vendredi du mois de 16 h à 
18 h au PAD ; France Bénévolat, le jeudi 
de 9 h à 12 h sans RDV et de 10 h à 12 h 
sur RDV, le premier samedi du mois 
de 10 h à 12 h sur RDV (hors vacances 
scolaires). 
Tél. 06 11 67 37 62 ou 
fb.antony@francebenevolat.org.
Planification familiale, à la PMI, 
sur RDV, 79 rue P.-Legouté. Tél. 
01 77 70 13 60.
Aides (jardinage, ménage, gardes 
d’enfants), par Antraide. 
Tél. 01 46 66 32 33.

NOTAIRES
Permanence au PAD le 3e jeudi (de 
10 h à 
12 h) du mois. Sur RDV au 
01 40 96 68 60.

CAISSE RÉGIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE
Le mercredi au PAD sur RDV 
au 01 71 10 90 56.
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Tous les repas sont accompagnés de pain bio. La viande de bœuf et l’agneau sont français. Le veau est race à viande. La volaille, le porc sont Label 
Rouge. Les fromages sont servis à la coupe en majorité. Les cakes, quiches et tartes sont faits maison. Le jour où du porc est servi, un plat de 
substitution sans porc est systématiquement proposé. Pour connaître les doubles choix et le détail des animations, rendez-vous sur le site 
bonapp.elior.com

CANTINES D’ANTONY

Menus des écoles
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

DU 1/01 
AU 5/01
CENTRES 
DE LOISIRS

FÉRIÉ
Salade iceberg • Saucisse 
de Francfort • Purée de 
pomme de terre • Crème 
anglaise • Cake vanille 
et pépites de chocolat
Goûter : pain au lait, 
banane, chocolat au lait 
tablette

Potage velouté carottes 
et lait de coco • Sauté de 
bœuf sauce pain d’épices • 
Riz créole • Edam • Crème 
dessert chocolat
Goûter : bongâteau au 
chocolat, lait demi-écrémé, 
compote pomme abricot

Salade coleslaw • Sauté 
d’agneau sauce aux 
olives • Semoule • Yaourt 
aromatisé • Pomme
Goûter : baguette, pomme, 
barre de chocolat noir

Taboulé • Calamar 
à la romaine • Carottes 
Vichy à la crème • Saint-
Nectaire • Banane
Goûter : compote pomme 
fraise, galettes Saint-
Michel, lait demi-écrémé

DU 8/01 
AU 12/01

Salade iceberg et dés 
de mimolette • Hachis 
Parmentier • Verrine : 
fromage blanc, coulis  
de mangue abricot et 
galettes Saint-Michel
Goûter : bongâteau 
à la fraise, jus d’orange

Concombre vinaigrette • 
Escalope de poulet sauce 
crème • Brocolis • Fromage 
fondu Président • Galette 
des Rois et jus de pomme
Goûter : goûter fourré  
au chocolat, pomme

Carottes râpées • Poisson 
frais selon arrivage • Petits 
pois • Petit-suisse (aux 
fruits) • Compote pomme 
banane
Goûter : pain aux céréales, 
miel, orange

Potage potiron • 
Pâtes semi-complètes 
bolognaise et fromage râpé 
• Gouda • Poire
Goûter : viennoiserie

Radis et maïs vinaigrette 
• Sauté d’agneau sauce 
tajine • Riz et ratatouille 
• Camembert • Liégeois 
chocolat
Goûter : baguette, tablette 
de chocolat au lait

DU 15/01 
AU 19/01

Endives et pommes • 
Escalope de poulet sauce 
charcutière • Pommes 
boulangères • Yaourt • 
Pêches au sirop
Goûter : madeleine longue, 
compote pomme abricot

Potage dubarry • Poisson 
blanc mariné provençal • 
Printanière de légumes • 
Brie • Éclair au chocolat
Goûter : viennoise nature, 
confiture d’abricot

Rillettes de thon sur lit 
de salade • Poulet rôti • 
Coquillettes • Tomme grise 
• Ananas
Goûter : viennoiserie, 
jus d’orange

Rosette et cornichons 
• Sauté de veau sauce 
lyonnaise • Haricots verts 
• Petit-suisse (aux fruits) • 
Banane
Goûter : petit-suisse, 
clémentines

Cake courgette emmental • 
Rôti de bœuf sauce grand-
mère • Riz pilaf • Emmental 
• Clémentines
Goûter : baguette, tablette 
de chocolat au lait

DU 22/01 
AU 26/01

Carottes râpées vinaigrette 
à l’orange • Sauté de dinde 
sauce basquaise • Petits 
pois • Fromage blanc •  
Cake au miel
Goûter : pain aux noix, 
confiture abricot

Chou rouge et pomme 
vinaigrette • Omelette 
nature • Edam • Compote 
pomme cassis
Goûter : baguette, 
chocolat au lait

Salade de penne 
à la parisienne • Poisson 
frais selon arrivage • 
Carottes rondelles • Cantal 
• Crème dessert vanille
Goûter : fourrandise fraise, 
clémentines, lait demi- 
écrémé

Potage Essaü • Tortis 
bolognaise et fromage râpé 
• Petit-suisse (aux fruits) • 
Orange
Goûter : quatre-quarts, 
pomme

Cake au potiron • Colin 
meunière et citron • 
Épinards à la crème • 
Camembert • Banane
Goûter : viennoiserie

DU 29/01 
AU 02/02

Potage de légumes • 
Poisson frais selon arrivage 
• Potatoes • Saint-Nectaire 
• Clémentines
Goûter : gaufre fantasia, 
orange

Velouté carottes • Tarte au 
fromage • Salade iceberg • 
Yaourt aux fruits • Poire
Goûter : viennoiserie

Bâtonnets de surimi 
mayonnaise • Rôti de 
bœuf sauce bourguignon • 
Haricots verts • Montboissier 
• Crêpe au chocolat  
Goûter : viennoiserie 
pépites de chocolat, jus 
d’orange

Concombre crème 
ciboulette • Escalope de 
porc sauce basquaise • 
Flageolets • Emmental • 
Mousse au chocolat
Goûter : pompon cacao, 
lait demi-écrémé

Salade d’endives et de 
pommes • Poisson blanc 
mariné à la provençale • 
Chou-fleur et fromage râpé 
• Camembert • Crêpe sucrée 
et jus d’orange
Goûter : baguette, tablette 
de chocolat au lait
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1820
Construction 
des premiers lavoirs.

1868
Dix blanchisseurs 
professionnels sont 
recensés à Antony

1935
Huit blanchisseurs à 
Antony, installés routes 
d’Orléans, de Fresnes, 
de Choisy et rue 
Fondouze.

Laver son linge est devenu un jeu d’enfant 
grâce aux machines et aux évolutions 
technologiques. Il n’y a pas si longtemps, 

c’était pourtant un rituel qui demandait de 
l’abnégation et jouait un rôle fédérateur 
dans la société. Au début du XXe siècle, An-
tony était une commune rurale traversée par 
la Bièvre, alors à l’air libre. Sur son lit, le lavoir 
de la Grande-Pierre était situé rue Joseph-
Delon, à proximité du pont où passe l’actuel 
RER. Les femmes y venaient en nombre. L’en-
tretien du linge leur était en effet confié de 
manière exclusive. « Si un homme venait au 
lavoir, il était poursuivi d’injures et de quoli-
bets », écrit-on dans un numéro de L’Écho du 
terroir de 2008, le bulletin de l’Atelier-musée 
du pays d’Antony (AMPA). Cet espace pré-
servé des maris était un lieu de bavardages 
et de commérages, où s’établissait la socia-
bilité villageoise. Les jeunes filles y étaient 
éduquées en compagnie des mères. La vue 
par tous du linge familial en faisait aussi un 
endroit où l’intimité du voisin se dévoilait. 
« Les lavandières, dit-on, avaient un œil de 
contrôle des mœurs, car elles parlaient de la 
vie intime du village », indique l’AMPA.

Agenouillées et regroupées
Cette dimension sociale ne doit pas faire 
oublier que le lavoir était d’abord destiné 
à rendre le linge propre. On y procédait 

au rinçage, à la fin d’un cycle d’entretien 
qui durait une semaine. L’opération était 
tellement longue et fastidieuse qu’elle 
n’était réalisée que deux fois par an. Il 
fallait au préalable rassembler dans un 
cuvier de l’eau froide et une grosse toile 
de chanvre sur lesquels on plaçait le linge. 
On disposait sur cet ensemble des sacs de 
toile contenant des cendres de bois et on y 
versait de l’eau chaude portée à ébullition 
dans un chaudron à proximité. On laissait 
ensuite le linge reposer là toute la nuit. Pré-
parer l’arrivée au lavoir s’apparentait à un 
vrai travail d’ingénieur. Une fois sur place, 
leur tâche ressemblait plus à celle d’un 
ouvrier. Là, les femmes frappaient le linge 
avec un battoir pour décoller la saleté et rin-
çaient chaque pièce, agenouillées et regrou-
pées par affinités. Les draps, linges et autres 
chemises étaient ensuite étendus dans les 
prairies avoisinantes pour les faire sécher. 
Cette succession de tâches était pénible 
et douloureuse pour le dos. Pour tenir, les 
laveuses apportaient la « goutte » (alcool), 
participant ainsi à leur réputation d’avoir « le 
gosier en pente ». Ce métier harassant a dis-
paru avec l’apparition des machines à laver. 
Elles se sont imposées dans les blanchisse-
ries dès le début du XXe siècle. On pouvait y 
traiter jusqu’à 900 kg de linge par journée 
de 12 heures. £

Lessive collective
LAVOIR
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Le linge sale ne s’est pas toujours lavé en famille. L’opération 
était autrefois effectuée dans des lavoirs publics, véritables 
lieux de vie de la société villageoise animés par des 
spécialistes de l’entretien du linge : les lavandières.

Le lavoir, installé sur la Bièvre, au niveau 
du pont de l’actuel RER B.

ANTONY, SON HISTOIRE
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Vous n’êtes plus très sûr de maîtriser votre code de la route passé il y a quelques années ? Testez 
vos connaissances sur le stationnement, dont la réglementation évolue ce mois-ci (voir p.27).

1 Quel est le sens de ce panneau, 
rue Paul-Langevin ?
a) Le stationnement est interdit du côté de 
la rue où est posé le panneau entre le 1er et 
le 15 du mois
b) Interdiction de stationner entre les numé-
ros 1 et 15 de chaque côté de la rue
c) Stationnement interdit entre les numé-
ros 1 et 15 de la rue du côté où est situé le 
panneau

2 Qu’est-ce que je risque si je stationne 
mon véhicule sur la chaussée devant 
l’entrée de mon garage ?
a) Rien, c’est autorisé
b) C’est toléré si je pose un panneau por-
tant mon numéro d’immatriculation sur la 
porte du garage
c) 35 € d’amende au 1er janvier

3 Qu’implique la zone blanche à Antony ?
a) Stationnement limité à la demi-journée, 
gratuit avec un disque de stationnement
b) Stationnement pour une heure 
maximum
c) Zone de stationnement exclusivement 
réservée aux riverains

4 Que veut dire cette ligne jaune 
continue, rue Pernoud ?
a) L’arrêt temporaire est toléré mais le  
stationnement est interdit
b) Arrêt et stationnement interdits
c) Stationnement toléré mais arrêt interdit

5 Quelle information donne 
ce panneau, rue de l’Abbaye ?
a) Entrée dans une zone où le stationne-
ment est payant par horodateur
b) Arrivée dans une zone où le disque de 
stationnement est obligatoire
c) Il faut payer à l’horodateur pour station-
ner dans la rue

6 Que signifie ce panneau à l’entrée 
de la rue Buffon ?
a) Arrêt interdit sur 150 m après ce panneau
b) Arrêt et stationnement interdits à partir 
de 150 m après ce panneau
c) L’arrêt est toléré mais le stationnement 
interdit sur 150 m à partir de ce panneau. £

Au point sur le stationnement ?

Tartuffe, nouvelle ère
Les 13, 14 et 15 février 
au théâtre Firmin Gémier

Portrait de 
l’Oiseau-Qui-
N’existe-Pas. 
Sur un poème de 
Claude Aveline
Du 14 février  
au 31 mars à la 
Maison des arts

+le mois 
prochain
En quelques dates, 
les rendez-vous 
qu’il ne faudra pas 
manquer en février
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Réponses : 1 : a / 2 : c / 3 : a / 4 : b / 5 : a / 6 : c
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LA PHOTO DU MOIS

+
ZOOM SUR
CRÉPUSCULE. À la tombée de la nuit, l’éclairage public met en valeur un des principaux édifices du patrimoine d’Antony : 
l’église Saint-Saturnin. Chaque mois, Vivre à Antony publie le cliché touchant d’un ou de plusieurs Antoniens. Pourquoi 
pas le vôtre ? Des conditions à respecter : photo verticale de préférence prise à Antony, commentée et libre de droit. 
Envoyez-la sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Vous la retrouverez peut-être dans un prochain numéro…
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